
lu conseil mìmMi
Le Conseil national  a acceple , a une

écrasante majorité , l'augmentation de
cinq pour cent des traitements du per-
sonnel lederai. Les arguments d'ordre
économique et de politique generale
avaneés par le gouvernement , qui pro-
posait un relèvement de deux pour cent ,
n'ont pas élé retenus par les conseillers
en majorité favorablcs à une augmen-
tation plus importante des salaires réels
des fonctionnaires.

La majorité bourgeoise du Conseil
national a cependant souligne , par la
voix de plusieurs conseillers , que le re-
lèvement actuel devait ètre considère
comme donnant entière satisfaction aux
revendicati ons de salaires fédérau x et
qu 'il ne serait p lus question de modi f ier
encore une fois les salaires de base dans
la deuxième révision du statut du per -
sonnel l'oderai.

Quant au Conseil federai , dans une
déclaration très dociimentée , il a réfu-
té l'op inion selon laquelle les traite-
ments des emp loy és du secteur public
étaient à un échelon plus bas que ceux
des employés de l 'economie privée.
D'autre part ,. il a mis en garde sur les
répercussions que risque d'avoir l'en-
semble de l'economie avec une hausse
aussi massive des traitements du per-
sonnel de la Confédération , dont les sa-
laires seront main tenan t  en avance sui
ceux de l'economie privée.

A ce propos , il peut ètre interessali !
de relever l'op inion énoncée par M.
Keller , directeur general , à l'assemblée
generale de la Banque nationaie. M.
Keller a mis ses auditeurs en garde
contre les dangers dc « finflation lar-
vée » . Ce danger , a-t-il  dit. réside d'une
pari dans un nouvel accroissement des
investissements qui favorise l'augmen-
tation des salaires et des prix , et d'au-
tre part, dans les revendications de sa-
laires <: à l 'ordre du jour » , lesquellcs
sont indé pendante s de la vague d'inves-
tissements et ne demandent p lus la
compensation du renchérissement, mais
une augmentat ion de la part de.s sala-
riés au revenu nati onal.  M. Ki ller con-
ciliai! : « Nous ne devons pas admettre
de nouveaux tour s de la sp irale des
prix et des salaires qui n 'apporleronl
à personne un avantage permanent.
mais bien au contraire relèveront le
niveau general des prix et des Irais  » .

Le Conseil l'oderai a envoy é aux can-
tons el aux organisati ons économiques

Un terrain d'exerc.ce pour blindés dans l'Ajjo.e ?

Li* Département militaire federai qui a exaniiiié 35 projets pour un irrrain d exercice
pour blinde, à ri* jour , semble au boni di ' ses pcines. Kn effet , des terrains appartenant
mix communes dr Faliy ci Bure dans l'Ajoie paraissenl parfaitemen t indiqués et Ics pré-
sidents dis communes onl fai t  pari ih* leur assentimeli! quant ini principi ' . Enlrecoiip é de
buissons et dr forèts, le terrain se prète parfaitement à l'entrainement des blindés : on
disposi' aussi de terrains nécessaires à la construction des casernes et autres bàli inrnis .
Nutre photo montre une vue generale dis terrains de la commune de Bure, sise à la
frontière franco-suisse.

un questìonnaire lem* demandant de
dire , dans le plus href délai , la manière
dont ils coneoivent la législation d'ap-
plication du contròie de.s prix. Le texte
du projet devant ètre élaboré aliti de
permettre , à l'une ou l 'autre des Cham-
bres, de l'examiner déjà au cours de
la session d otò. A cette mème ren-
inoli des Chambres , le gouvernement
presenterà sans doute , un projet relatif
à la quatrième révision de l'AVS.

Le Département des postes et chemins
de fer vient de remettre aux gouverne-
ments cantonaux et aux organisations
intéressées un projet d'article- constitu-
tionnel sur la radio et la télévision. Pré-
sentement , l'Etat , sans que la Constitu-
tion lui en attribué la compétence,
u assume le droit de concession dans le
domaine des programmes, à l 'avenir , en
revanche , on doit envisager une sépara-
tion entre le monopole de la construc-
tion et de l'exp loitalion des installations
techni ques de.s postes émetteurs d'une
pari , et la compétence de diffuser les
programmes d'autre pari.

La teneur du nouvel arlicle propose
serait la suivante : • Le législation sul-
la radiodiffusion et la télévision est du
domaine lederai. La conslruclioii et
l 'exp loi ta t ion technique des postes émet-
teurs ineombent à hi Confédération. La
Confédération charge du service des
programmes une ou plusieurs insti!n-
tions de droit public ou prive. Elle veli-
le à ce que les besoins culturels des
différentes parties du pays et des mi-
lieux de la population soient équita-
blemcnt pris en considération. »

En face de ce projet , les réaclions
ont élé diverses. Nous retiendrons, au-
jourd 'hui cette dernière : dans certa ins
mi l i eux , on a élevé des doules sur l'op-
por luni té  d'englober dans le mème ar-
licle constitulionnel, la radio et la té-
lévision. Ne s'agil-il  pas là de deux
moyens d'expression qui soni actuelle-
ment à un stade différent de lem* déve-
loppement ? H.v.L.

REPAS DE FETE
A LA LIGUE ANTIALCOOLIQUE

Li* président. — Je lève mon verre d' eau
à la gioire de notre institution.

Le vice-président. — Tous, buvons uni
cuillerée de potage pour remercier notn
cher président...

LE CELLULOID ANCETRE RÉVOLUTIONNAIRE D'HIER
A ETE DETRONE

Nous vivons S'èpe du psastioue
(De notre correspondant particuber)

Le domaine de.s plastiques gran-
di! sans cesse e! les Aris Ménagers
onl apportò mille nouveautés ing é-
nieuses. Ce succès des plasti ques
est dù tant  à leurs prix mocl i ques
qu 'à la var iété  de leurs app lica-
tions. Leur avenir  parai! i l l imi lò .

Chose curieuse : les noms ehi-
miques de ces nouveaux-venus de
la science sont terriblement com-
pli qués, mais le grand public a
préféré une terminologie très siin-
plifiée. On ne dit plus « matières
plasti ques ». On se contente de
« Plasti ques ».

Ceri apporté quel que confusion,
car le voeable recouvre des subs-
tances bien différentes. Pour le
moment l'Académie ne s'est mème
pas prononeée sur le genre du
mot, provisoirement masculin.

Certains plastiques ne .supplir-
teli! pas la chaleur, ni les acides,
d'autres au rontraire y sont ré-
fractaires. Si le mot a fait fortune,
on aurait tori de croire que Ics
plasti ques sont choses récentes :
seules les innombrables variétés et
applieations sont nouvelles.

Le grand ancètre est tout sim-
plement le celli 'Vid. dont l'em-
pio! fut longtemps assez lìmite ,
parce qu'il prenait facilement feu.
La découverte est plus que cente-
naire : e'est le Francais Bracon-
net, aujourd'hui bien oublié qui le
tira du nitrate dc cellulose. Les
possibilités du eelluloid furent bien
étudiées eu Allemagne puis en An-
gletcrre. Ce sont Ics frères Hyatt
qui lui donnent en 1869 sa forme
parfaite en y incorporali!  du cam-
pii re. Il esl à noter que les études
sur le eelluloid trouvèrent un en-
eouragement  imprévu chez les
joueurs de biliari! ; un fabricant
de boules de biliare! offrii la som-
me de 10.000 dollars, enorme pour
l'epoque, à qui trou ve rait une ma-
tière de remplacement moins one-
re use que l'ivoire.

Vers 1870, toutes les appliea-
tions possibles du eelluloid étaient
connue. et seuls les détails survin-
rent ultéricurement pour son lisi-
na gè.

En 1909, le chini iste belge Bu-
lichili devait trouver la Bakelile et
lui donnei' son noni. Mais la bake-
li le élant cassante et quelque peu
fragile, elle nc coniiut la plénitude
de son succès qu'en matière de pe-
tit appare i l lage  électri que. Toutes
Ics tentatives pour des applieations
ménagères furent liinitécs.

Il faut attendre 1930 pour que
démarrent les véritables plasti ques
gràce ù l'urée-formol autorisant le
nioulage dans des formes rigides.
C'est alors la suecession sans ar-
rèt dc nouvelles découverles de
produits plaslifiables l'aery lale de
mélhyle devient le plexiglass trans-
itarmi et incassatale au choc : plus
tard les polyamides donnent le fa-
meux ny lon qui toutefois attendra
vingt ans son apothéose.

\ LES PLASTIQUES
| RENOVERONT L'HABITAT

Les plasti ques ont pour carac-
? tère commun. dc provenir de ma-
? tières premières peu coùteuses et

L 
faciles ù trouver : charbon , buia
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UN EXEMPLE

Le docteur» d'une célèbre maison d édi-
tions ih* la rivi- gauche fcnillette il un doi gt
dédaigneux l'épais mamisrrit qui* vient de
lui  présenter un jeune auteur. Soudain , il
lombi' en arn i sur uni* pillasi* qu ii se mei
à lire toni haut, aver un air sarrasli que :

— ...Li* viih '  douloureux qui- rause tou-
jours la perte d'une personne chère !...
Vovons , moti ami , soyons sérieux. Coni-

ne, goudrons, cellulose et dérivés
de la houille. Techniquement, Ics
matières plasti ques seront groupées
selon le mode d'usinage, en ther-
modurcissables et en thcrmoplasli-
ques. Les premières demandent dc
la chaleur pour devenir coulantes
afin de bien épouser Ics traeés des
moules ; une fois la forme acqui-
se, eeile-ei se trouve definitive et
la chaleur n'agii plus sauf pour
provoquer la destruction si elle est
exagérée. Inversément les thermo-
plastiqucs après avoir acquis la
forme souhaitée rcslent sensibles
à la chaleur qui appli quée à nou-
veau en fait des masses molles et
déformables.

Le type de.s thermoplastiques est
la vieille bakelile.

C'est dans le domaine de l'ha-
bitat que les plasti ques ont atteint
la plénitude de leur développe-
ment.

Actuellement, on réalise pour
des couvertures de hangars ou de
cours des plaques lisses ou onilii-
lées qui ont le privilège de laisser
passer la lumière tout en étant
ineassables. Les eanalisations dc
gaz soni souvent en plastiques,
mais ici certains spécialistcs esti-
ineiil  qtie pour le butani- , il y a
lieu de choisir des tuyaux de for-
mule speciale pour éviter toute al-
teratimi. Il n'en est pas de mème
pour l'eau, et les tuyaux présen-
tent Ics plus grands avantages de
souplesse pour la mise en place
sans aucun des inconvénicnts bien
connus de transmission des bruits,

C'est dans ce domaine sanitaire
et d'équipement des cuisines que
les plasti ques semblent devoir bat-
tre Ics classiques concurrents
lourds et coùteux à mettre en pla-
ce, tout particulièrenient pour re-
couvrir les murs, Ics tables et me-
lile constituer des panneaux dc
meubles. Toutefois, les prix ac-
tuels restent supérieurs à ceux des
meubles cn bois.

Il est inutile de parler des tis-
sus car ils ont été les premiers à
rentrer dans Ics mieiirs.

La dernière nouveauté — appli-
quée déjà en France au moins en
essai — est la carrosserie automo-
bile en p lasliipie. Elle a l'avanta-
ge de ne pas se briser en frug-
ments dangereux cornine le metal.
A la suite du dramati que accident
des 24 heures du Mans, maints
constructeurs dc voitures de grand
sport ont envisagé sa généralisa-
tion pour ces bolides parfois dan-
gereux.

Le gros avantage des plasti ques
est avant toni , leur légèrelé, leur
absenee de bosselage aux eboes. Ils
nc rouillent pus comme le fer ou
ne présentent pas d'écaillures com-
me l'email. C'est ce qui expli que
le succès des applieations comme
caisses à ordurcs, bassines, bidons.

Il ne faut pas caclier qu'au dé-
but dc l'ère des plasti ques, des
concurrents jaloux de leurs suc-
cès, s'ingénièrcnt à poser des cm-
bùches ou à les accuser des pires
inéfaits , dont le canccr. Les spé-
cialistcs Ics plus sévères se sont
pcnchés sur ces thèmes et les ont
réduits à m a n i .
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ment pouvez-vous r.oncevoir qu'une chose
puisse rire , à la fois , vidi* ri douloureuse ?

— Vous n avez jamais mal à la lète ?
lui demande geiiliment l'antri* .

COUP DE BEC
Une dame à sa nouvelle cuisinière :
— Ursule, avez-vous quelquefois inangé

di'S dindi- *- ?
—¦ Jamais , Madame , mais j 'en ai seni !

Qualifications
// zi ;/ a pas si longtemps que j  ai eu

l 'exlrème curiosité de jeter un coup
d'ceil dans un livre ini, soigneuscment
— un pai trop à mon gre — ont été
natée» , par d'anciens sup érieurs , mes
qualifications.

Si j 'ai ri de bbn cwiir une fo i s  dans
ma vie, c'est bica cn Usimi noir sur
blanc Ics titres et Ics saus-titres qui
m'avaient élé occordés à l'epoque. J 'a-
joute tout de suite gii 'aucun chef n'a
été f ichu de me trouver une seule , une
toute petite qualité. J 'ai vu le miroir
de mes dé fau ts  et de mes travers.

C'était , vu à longue échéance , assez
amttsant.

Les copain» , qui prctondaient avoir,
un ami for t  aimable, qui voyaient en
mai un ¦• chauvin » , qui a f f i rmaicn t
tout le contraire de ce que j 'ai lu, se-
raient ctonnés en fouil lant  ce» pages
où l'on a écrit des trucs assez bizarres
sur mon comportement general.

Jc  prétend» que Ics auteurs de ces
g r a f f i t i  ont manque lotalemcnt de psy-
chalagie.

Non pas que ie leur reproche d'avoir
inserii dos qualifications peu f latteuses ,
mais tout à coté de la vérité.

Aitisi qualifié de rousp éteur , (l' objet
(sic I )  dc traitble (resic ! ) ,  etc , je  pro-
teste car j 'étais davantage un pitre , un
petit humorisle et un irnniste.

Il est vrai otre I ironie , inieetée der-
rière le» oreìlles d 'un monsiair-qui-sc-
prend-au-sérieux , n'a pas le mème e f f e t
que le gaz hilarant.

Cesi bien rea 'rcltdhle parce qu ii y
a des pioitres qui se perdent. Isandre

AU FESTIVAL D EDIMBOURG
Les organisateurs du Festival d'Edim-

hoiirg — qui aura lieu cette année du 19
aoùt au 8 septembre — ont déjà choisi quel-
qui's-uiies des p ièces qui figurerò , au pro-
grammi* . On représentera notamment «Hen-
ry V f  de Shakespeare, joué par la compa-
gnie du Festival de Stralford , et « Oedi'p e
Roi » de Stipimele, dans la traduction an-
glaise de W.B. Yeats.

On donnera aussi « Arlecchino > de Gol-
doni , el une pièce de Pirandello , qui se-
ront inlerprétées en italien par le l'irrido
Traini de Milan . Henry Sheri'k presenterà
« Under Milk  Wood ». Il y aura au pro-
grammi* de l' art theàtral trois autres pièces
dont le choix n est pas encore définit if .

TICKET
Un contròleur de la l igne di* Sceaux esl cn

train ile poiiiconner Ics billets des voya-
geurs de première. Soudain , il s interrompi
dans sa tàche et, se pencliaiit vers un
vieux monsieur à l'air rogne, il demande :

— Vous allez où , monsieur ?
— Regardcz mon ticket ! répond briève-

ment 1 autre.
Le contròleur regardc une nouvelle fois

le reclang le ih* cartoli que Ini a remis le
voyageur.

— D'après ga, dit-il, jc vois seulement
quii vous vous achi ininez vers Ics quatre .
vingls kilos.

LES FERRYS POUR AUTOS
Les services de fcrrys pour automobiles

entre l'Angleterre ct la France — se de-
vcliippciit  il année en année . On pensi* battre
tous les records l ète proelia-n , car, du coté
ang lais , on réserv é déjà des places, notam-
ment pour juillet et aoùt et il n y cn a
déjà plus de disponibles pour certains week
end- . En fait , Ics commandes déjà rc .ues
dépassent de 50 pour cent le chiffre enregis-
tre l a n  dernier à pareille date.

Le service par bateaux est assuré par Ics
paquebot. des chemins ile fer britanniques,
tandis  qu une compagnie d'aviation — qui a
commence un servire régulier en 1955 — as-
suré Ics transport s par la voie des airs. On
prévoit de renforcer lous Ics services en [ire-
vision de l'affluence de 1 été qui vient , ile
Ielle sorte que le.*, bateaux puissent trans-
porter 1.000 voitures par jour et les avions
au moins 800. L'an dernier , les services ma-
ri t imes ont Iransbnrdé 158.000 autos, soil
28.000 de plus qu 'en 1954, alors qui; les
avions en OHI transporté 10.000 en 1955 el
on conqite qu'ils dépasseront le total dc
25.000 autos celle année.



Sion-International 4-2
Pare des Sports , Sion, en parfait  etat. 1.000

spectateurs. Temps idéal. Arbitrage satisfaisant
de M. Nunlist , de Bellinzone , qui n'eut pas la
tàche facile.

F. C. Sion : Panchard ; Rossier, Héritier , Kar-
len ; Humbert , Théoduloz I ; Birchler , Barberis
Théoduloz II , Troger, Balma.

International - Genève : Sellinoli ; Macheret ,
Tremolet ; Gillet , Coutaz, Gex ; Oguey, Wehrlen ,
Dubois, Escher, Huni (Biicher).

Le F. C. Sion a remporté dans des conditions
très difficiles une jolie victoire face à un ad-
versaire qui se défendit avec un rare acharne-
ment. A vrai dire , le jeu ne fut pas de grande
qualité ; mais il ne pouvait Tètre , en effet les
Genevois se sont efforcés de détruire tout ce que
les Valaisans entreprenaient , pour prati quer un
jeu défensif base uni quement sur la contre-atta-
que. D'autre part les Sédunois furent assez lents
à se mettre en mouvement , et des situations cri-
tiques se déroulèrent devant les buts de Pan-
chard. Avec un peu de chance, International au-
rait pu mener nettement à la marque à la mi-
temps. Mais il n 'en fut rien, et le F. C. Sion se
reprit nettement dans le dernier quart d'heure.
A la reprise, il n'y eut plus guère qu 'une forma-
tion sur le terrain , le F. C. Sion. Mais dès la 15e
minute, le jeu devint très dui* de part et d'autre
et M. Nunlist eut beaucoup de peine à diriger
la rencontre. Les Sédunois attaquèrent le plus
souvent mais ils se heurtèrent à une défense bien
organisée si bien que le résultat n'est cn defi-
nitive pas très élevé.

Par cette victoire les Sédunois restent dans
le groupe de tète de Ire ligue en compagnie
d'Yverdon et de Boujean. Dimanche proehain ,
les Valaisans se rendront à Bienne ; ce match
prend une importance tonte speciale , car en cas
de victoire sédunoise , l'equi pe de Jak y Guhl se-
ra extrèmement bien placée, ce qui ne déplaì-
rait nullement au président M. Wolf et au nou-
veau manager M. Elsig.

De toute manière , les Sédunois ont fori bien
débuté dans ce deuxième tour et lc resulta! de
dimanche proehain à Bienne nous fixera défi-
nitivement sur les possibilités réelles de l'equi pe
de la capitale.

LE MATCH
International a le coup d'envoi ct se porte

immédiatement à l'attaque. Les Genevois sont
très entreprenants cn ce début de rencontre et
Dubois, bien place, ne peut battre Panchard. A
la 2e minute déjà Humbert est blessé ct doit se
faire soigner. Cependant les Sédunois ne tardent
pas à se reprendre et un bel essai de Théoduloz
II s'en va trop haut. A la 7c minute, Héritier
commet une erreur, mais Panchard intervieni
brillamment en effectuant deux splendides pa-
rade*. Quelques instants plus tard Scbmoll doit
sauver des poings devant Balma. Les Valaisans
insistent et un tir de Théoduloz II est mal diri-
ge. A la 14e minute, bien lance par Barberis,
Birchler s' in f i l t r i *  dans la défense adversc, mais
il est pris entre les deux arrières dc facon très
brutale sans que M. Nunlist in te rv ien i le  Puis
sur une balle a effe t Panchard doit sauver le
cuir en corner. Birchler temporise ensuite, ct
ne peut scorer. A la 20e minute, Balma pénètre
dans la défense gcnevoise, il glisse et M. Nun-
list accorde penalty (compensation ?). Birchler
tire le coup de réparation, mais Sellinoli reticnt
facilement la balle. Cependant le gardien gene-

vois a bougé avant le départ du tir , ct le penal-
ty est à retirer. Théoduloz II marque alors im-
parablement. Ce but stimule International ct
Escher tire quelques centimètres à droite des
buts de Panchard. A la 24c minute Huni s'é-
chappe intclligcmmcnt et égalise malgré une
parade désespérée de Panchard. Sion accuse net-
tement le coup et à la 27e minute un long tir
de Dubois s'écrase sur la latte, la balle revient
en jeu ct Oguey marque a bout portant. A ce
moment Wehrlen quitte le terrain , il est rem-
placé par Bucher sans raison apparente. Sion
se reprend quel que peu mais c'est encore Dubois
qui inquiète Panchard. A la 31c minute pourtant
.Sellinoli sauve de justesse un bel essai de Tro-
ger. Quelques instants plus tard Huni s'échappe
à nouveau mais son tir s'écrase sur la latte.
Puis Panchard doit intervenir sur un nouveau
centre de ce mème Huni décidément très actif.
Cependant à la 44e minute, Birchler ouvre sur
Barberis qui proionge sur Balma, ce dernier
tire dans la foulée, le cuir est repoussé difficile-
ment par Sellinoli ct Théoduloz II peut égaliser
sans difficulté.

A la reprise Sion se montre très actif , ct Bal-
ma manque une occasion facile. A la 2e minute,
Sellinoli degagé le cuir dans les pieds de Bar-
beris, ce dernier eontróle la balle ct dc 40 mè-
tres place calmcmcnt la balle dans Ics filets
genevois. Sion ne cesse d'attaquer mais Schmoll
reticnt tout. A la lOe minute pourtant, Troger
part depuis le milieu du terrain , s'infiltrc dans
la défense adversc et depuis 15 mètres place
une violente balle que Schmoll ne peut maitri-
ser. Le match semble joué, mais International
lente un dernier effort et a la 14e minute Pan-
chard doit plongcr dans les pieds d'Ogucy. Puis
sur coup frane en faveur des Genevois, Pan-
chard ct Héritier entrent violemment en colli-
sion ct Héritier terminerà la partie à I'ailc gau-
che. Dès la 25e minute le jeu devient peu inte-
ressimi à suivre. Les Genevois ne ecssent dc
eoninienter toutes Ics décisions de l'arbitre et se
montrent mauvais perdants. Dc son còté le F. C.
Sion joue durement car International ne cesse
de provoquer nos hommes. Théoduloz I se fait
avertir et divers joueurs doivent se faire soi-
gner sur la (igne de touche. A la 35e minute
Panchard esl alerte mais il peut dégager au prix
d'un bel effort. La fin de la partie appartieni
entièrement au F. C. Sion Schmoll retient diffi-
cilement une reprise de Balma sur centre dc
Birchler, puis est battu sur un tir de Birchler
mais Oguey parvient à dégager sur la ligne. Les
Sédunois i l lumin ili très nettement mais ils sont
imprécis dans leurs tirs si bien que lc score nc
subit aucune modification.

COMMENTAI RES
La victoire sédunoise est entièrement méritée.

International est une des équi pes les plus faibles
que l'on ait vu évoluer à Sion cette année. D'au-
tre part les Genevois prati quent un jeu d'obs-
iruclion qui n 'est guère plaisant à suivre. Inter-
nat ional  aura bien des di f f icu l tés  à éviter la ré-
légation , mais cette formation pourra encore
causer de.s surprises car elle défend ses chances
avec une rare conviction et ne s'avoue pas fa-
cilement battue.

Les meil leurs joueurs genevois furent le cen-
tro-demi Coutaz , Ics ailiers Huni  el Oguey et le
cenlre-avant Dubois.

Au F. C. Sion Ioni le monde travailla avec

L'organisation pénitenliaire
du Canton du Valais

(Suite) PAR CHARLES-HENRI LORÉTAN

N oublions pas que dans le Canton du Valais un
premier pas à déjà été fait cn ce qui concerne
les mineurs.

L'art. 6 de la loi d'application prévoit que le
juge instructeur valaisan est competetti pour pren-
dre les mesures app licables aux enfants (art. 82
à 88) et qu 'il peut , s'il le juge nécessaire , procé-
der à l'enquète prévue par les art. 8,'i et 90 Cpp
en collaboration avec les services spécialisés du
Canton. Avant de prendre une décision , il de-
manderà , s'il y a lieu , l'avis de la Chambre pu-
pillare ou des autorités scolaires du domicile
de l'enfant ou de l'adolescent. Il y a une heureuse
initiative : c'est le premier staile d 'une collabora-
tion parfaite entre tr ibunaux , ins t i tu t ions  dc pa-
tronage, administration pénitenliaire , en vue de
la protection ct du relèvement de.s enfants mal-
heureux ou cotipables. Dc plus , c'est un premier
acheminement du magistrat sur le pian social.

Sur l'exécution proprement dite de la peine ,
il n'est, dans l'élal actuel de la législation valai-
sanne, conferò à ran to l i lo  jùdiciaire aucun droit.
Le magistrat n'est mème pas requis à se pronòn-
cer ou du moins à préaviser sur la l iberat imi
conditionnellc évenluelle du dòlenu. sur la róvo *
cation de la mise cn liberté , sur la classificatimi
de.s détenus. « Le tableau de classificalion esl éla-
bli par la direction après consultation du person-
nel. (Art. 105 du Règlement des Établissements

peni tent ia i rcs) .  Le juge qui veut remp lir sa mis-
sion sociale, doit agir sur l 'exécution de la peine.
Celle-ci doit dépendre de la décision du magistrat
qui a condamné.

Prenons par exemple, la liberatici! condition-
nellc : en cette matière, le juge devrait ètre com-
pòtenl pour diriger toni son fonctionnement; c'est
lui qui raccorderai!, la révoquerai t la soumettrait
à certaines conditions, el l'enlourerait de certai-
nes précaulions. C'est lui également qui raglerai!
e! dirigerait l'exécution des mesures de surveil-
lance ou ile sùreté.

FONCTIONNEMI.NT DU L'ORGANISME
JÙDICIAIRE

Mineurs
C'est le juge qui , sur la base d 'un rapport  des

autorités scolaires , surveillera la fréquentalion
scolaire du mineur, assurera la surveillance des
niii ieurs rendus à lem- famil le .  Il se preoccuperà ,
de p lus , comment pourra .tre assurée la garde
provisoire d'un mineur  qui  ne peni ètre dòlenu:
commenl pourra-t-on recourlr à l'application de
la l ibel lo surveillòe , eie.

QUELLI ' :  SERA LA JUR1DICTION QUI DEVRA
STATUI -R, CELLE DITE D'INSTRUCTION OC

CELLE DITE DE CONDAMNATION ?
Sur ce pomi la discussion est ouverte

# FOOTBALL

Les matches de dimanche
LIGUE NATIONALE A

Bàie - Schaffhouse 1-0 ; Fribourg - Chiasso
0-1 ; Grassoppers - Young-Boys 3-1 ; Granges -
Lausanne 1-2 ; Lugano - Ilellinzone 2-1 ; Servet-
te - U.G.S. 3-2 ; Chaux-de-Fonds - Zurich 7-3.

LIGUE NATIONALE B
Berne - Rap id Lugano 4-2 ; Bienne - Longeau

3-1 ; Lucerne - Young-Fellows 4-2 ; Malley - So-
leure 1-1 ; Thoune - Cantonal 1-1 ; Winterthour-
Nordstern 1-1 ; Blue Stara - St-Gall 0-4.

PREMIERE LIGUE
Forward - Sierre 1-3 ; Monthey - U. S. Lau-

sanne 3-1 ; Sion - International 4-2 ; La Tour -
Martigny 1-3 ; Yverdon - Montreux 3-0.

Les quatre équi pes valaisanncs ont triomp he.
En battant  Forward , Sierre s'éloigne de la zone
dangereuse. Martigny et Monthey gardent con-
tact avec les leaders, pendant qu 'Yverdon et Sion
se tiennent en téte du classement.

Yverdon J. 14, pts 22 ; Sion 13, pts 19 ; Bien-
ne-Boujean 12, pts 18 ; Vevey 13, pts 17 ; Mon-
they 13, pts 16: Martigny 12, pts 11 ; Sierre 13,
pts 11 ; Forward 15, pts 11 ; La Tour 13, pts 10;
Montreux 13, pts 8 ; International 14, pts 6 :
U. S. Lausanne 13, pts 4.

beaucoup d energie. Panchard n a rien a se rc-
procher , Karlen , Rossier et Héritier eurent un
début difficile mais ils se reprirent très bien et
furent  en fin de partie intraitables. Humbert et
Théoduloz s'améliorèrent aussi au fur et à me-
sure que la partie se déroulait. Quant à la ligne
d'attaque , elle n 'eut pas la tàche facile , certains
mouvements furent bien conc.us, mais la préci-
sion dans les tirs au but fait toujours défaut.
Balma et Troger ont fait une bonne rentrée
alors que Barberis et Théoduloz II faisaient un
très bon match et que Birchler était poursuivi
par une assez grande malchance.

P. A.

Saxon - Sion II 2-3
Ce match important s'est dispute à Saxon de-

vant 200 spectateurs. Sion II a remporté une très
jolie victoire ce qui permet à nos réserves de
s'éloigner de la zone dangereuse.

Sion II s'est aligné dans la composition sui-
vante : Lagger ; Dernière, Blaser , Cathrein II ;
Putallaz , de Kalbermatten I ; Grange , Karlen
III , Gaspoz , Germanier , Wenger.

Les Sédunois ont pris un départ très rap ide et
Gaspoz a pu ouvrir la marque en Ire mi-temps
à la suite d'un joli mouvement d'ensemble.

A la reprise les Sédunois ont dominò nette-
ment et Gaspoz a scorò à nouveau , puis Karlen
a signé un remarquable troisième but. L'equi pe
sédunoise s'est alors relàchée et Saxon a pu
marquer deux buts ramenant le score à des pro-
portions honoràbles.

Dimanche proehain Sion II rencontrera Vi-
gnoble chez lui.

Sion Jun. Il - Conthey jun. I 3-2
Belle victoire de nos juniors en très nets

progrès.

Chamoson I - Ardon 1, 0-1
En un galop d' entraìnement sur le terrain du

F. C. Chamoson , ces deux équi pes de 3c ligue
disputent un match amicai , le jour de la St-Jo-
seph devant un nombreux public que le beau
temps el la rivalile ilcs deux formations avaient
attirò.

La première mi-temps de cette rencontre fut
sans histoire. Les équi pes sont sensiblemcnt
d'égale force comme semble d'ailleurs l'indi quer
leur position dans le classement du groupe. Cha-

A première vue , il semblerait logi que et nalu-
rel que ce soil le juge d'instruction qui soit com-
pétent pour déterminer les modalités d'exòcution
de la peine. C'est lui , en effet , qui s'est familiari-
sé le plus avec le prévenu ct qui connait ses pen-
chants , sa nature , ses antécédents et son caractère
Connaissant donc à fond « la personnalité du de-
linquimi » , c'est lui qui serait le mieux à mème
de donner à la peine les effets de redressement
individue! et de défense sociale.

C'est la juridiclion d 'instruction , qui par lc
dossier de la poursuilc , a eu connaissance de lous
les éléments de finculpation, et qui , de ces élé-
ments , cn mème temps que des exp lications ci
dc l'attitude de rincul ])é qui a comparii devimi
elle , a pu dégager les facteurs dits sociaux ct indi-
viduels sous l'empire desquels l'ade a été com-
mis.

Connaissant parfaitement le prévenu , le juge
d'instruction semble le mieux placò pour diriger
Ics modalités de l'exécution dc la peine , pour dé-
cider sur une demande en libération, un transfert ,
etc.

El cependant , je n'opterai pas . pour ce premier
point de vue , malgré les excellenles raisons qui
mil i tenl  en sa faveur. Pour moi, c esi la juridic-
lion dite de condamnation, qui serait competente
pour stallici* . Et voici pourquoi.

Le juge de condamnation, bien qu 'il n 'ai! pas eu
un coniaci aussi personnel et et roi! avec le préve-
nu , connati , tout de mème, par le dossier, lous
Ics éléments de finculpation. 11 peni également
se rendre compie de l'état d 'esprit du détenu-pré-
venu. Mais il y a p lus : c'est lui qui doit juger;
par conséquent absoudre ou condannici- .

Cesi en al lant  dans les prisons el en voyant
comment la peine qu'il a lui-mème prononcéc

DEUXIÈME LIGUE
Siene II - Vi gnoble 8-1 ; Viège - Si-Léonard

3-2 ; Saxon I - Sion li 2-3 ; Stade - Aigle 2-2.
Par sa victoire , Viège reste lc leader incontes-

té de la 2e ligue ; son plus dangereux adversai-
re, Stade-Lausanne a en effet dii partager les
points avec Aigle. Belles victoires de Sierre II
et de Sion II face à des adversaires redoutables;
par cette défaite Saxon reste bon dernier du
classement.

TROISIÈME LIGUE
Riddes - Gròne 1-0 ; Chàteauneuf I - Chàteau-

neuf II 3-5 ; Vétroz - Rarogne 0-3 ; Muraz - Vou-
vry 5-0 ; Martigny II - Vernayaz 1-2.

QUATRIÈME LIGUE
Grimisuat I - Bramois I 3-1 ; Granges I - Con-

they I 6-3 ; Saxon II - Marti gny III 2-2.

JUNIORS
Juniors A. — Interré gional

Siene I - E. S. Malley I 3-1.

2me degré
Sierre II - Brigli e I 2-2 ; Montana I - Chi ppis

I 1-9 ; Chàteauneuf I - Leytron I 3-2 ; Sion II -
Conthey I 3-2 ; Riddes I - Vétroz I 3-4 ; Fully I-
Vernayaz I 4-4 ; St-Maurice I - Monthey II 4-1 ;
Bouveret I - Muraz I 1-2.

moson compte au cours de celle première partie
sur les services de Pépe Crittin , actuellement à
Fribourg. Ardon introduit trois juniors dans son
équi pe-fanion. Le jeu prati que est de bonne fac-
ture , sans plus , et les descentes alternent suc-
cessivement dans les deux directions, les défen-
ses sont tour à tour alertées. Les corners sont
en nombre équivalent ou à peu près , mais les
locaux semblent plus direets et rap ides sur la
balle. Le repos survient alors que le score est
toujours vierge à zèro partout.

Dès la reprise Ardon devient plus agressif ,
plus décide et , après un quart d'heure de jeu
parvient à concrétiser en marquant le seul but
de la partie , but assez heureux , il faut le dire.
Les Chamosards ne se laissent pas abattre et ne
s'avouent pas du tout vaincus. Bien au contrai-
re leurs combinaisons sont toujours dangereu-
ses mais viennent se briser sur l'habile arrière
qu'est l'entraineur Gatti  très sur de lui-mème,
dont les interventions sont remarquées. Les gar-
diens, Bovier et Gaillard , sont eux aussi très à
leur affaire et l'un après l'autre app laudis.

En definit ive très joli match entre ces deux
rivaux qui introni à en découdre dans la suite
du champ ionnat et qui feront parler .d'eux.

R. F.

Vevey II - Chippis 1 , 2-2
Les Valaisans n 'envisageaient pas sans une

certaine appréhension le dép lacement en terre
vaudoise , d' autant plus que la première équi pe
de Vevey était au repos.

Le jeu est très rap ide et d'une sécheresse plus
niarquée que d'ordinaire. Les visiteurs ont le
mérite de ne pas se laisser surprendre et de
fournir  une excellente partie . Leur gardien pro-
duit un travail qui vaut à son team de rappor-
ter un point précieux.

f lC^^ p̂ M̂ Vallotton"̂ ^̂ 4_i_L_ ,e _
_ ~^_l Si_0l PlT__. I t s  spécialistcs des
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s exccule el I effet qu elle peut produire sur ceux
auxqucls elles sont appliquées, le magistrat se
rend compie de la portée de son verdict. A-t-il
justement individualisé la peine '? Se rend-il comp-
ie de l 'inanilò des courtes peines privatives de
liberto qu'il vient de pronòncer '? de ces peines
inefficaces pour corriger, très efficaces, au con-
traire poni* corrompre : impuissantes envers le
récidiviste notoire, leur influence peut ètre dé-
sastreuse sur le delinquimi restò , malgré tout ,
honnète homme et qu 'un moment d'oubli a jeté
parmi Ics p lus pervertis.

« La peine , dit Saleilles . par les caractères dé-
honorants que nous lui donnons, enlève le con-
damné au groupe des honnòtes hommes. poni* le
transporter dans la collectivité des autres. Elle fait
de lui un déshonoré, un f lèi ri dans la vie sociale
régulière. Ne fùl-il  pas un corrompu , et mème
s'il resiste à la corruption ambiante, la prison
l'a fait  sortir du groupe des honnètes gens. » (Sa-
leilles . p. 99).

Voilà les raisons principales qui mili lent  en fa-
veur du princi pe de l'intervention du juge dans
l'exécution des peines.

(A  suiv-'i

pour bronches



Le Trophée des mineurs
« Organise pour la première fois en 1951 , lc

traditi onnel Trophée des Mineurs a été creò dans
un doublé bui humaii i ta ire  : rompre la monotonie
de la vie des chantiers en procurali! une suine
distraction aux travailleurs et alimenter le fonds
de secours destinò à adoucir la détresse de.s fa-
milles particulièrement éprouvées par le sort. Le
bénéfice des dons, ventes , tombola est verse en-
tièrement à ce fonds , qui a déjà eu l 'occasion de
rendre service à plusieurs reprises ». Comme on
le constate , ces trop bòes sont non seulement l'oc-
casion de disputer des rencontres sportives mais
ils poursuiveni encore un but humani ta i re  el so-
cial.

La manifestation de celle année a remporté à
nouveau un succès très mérite. Les concours se
sont disputés avec le maximum de régularité. La
course de fond s'est déroulée le dimanche après-
midi et le hindi a élé consacré aux courses de
slalom et de descente. Aucun accident n'a élé à
dép lorer et le bureau des calculs compose de MM.
Gaillard , pére et fils , de M. Imboden et dc M. A.
boriai , le président de l 'Association valaisanne des
clubs de ski , a travaille avec rap idité el précision ,
si bien qu'aucune réclamation n 'a élé adressée
aux organisateurs qui avaient réellement fait du
hon travail .

LA MANIFESTATION OFFICIELLE
Une messe chantée par le Pére Sylvestre a été

célébrée à Praz-Gélaz. Le sermon de circonstan-
ce a été prononcé par le pére Nicolas, aumòniei*
des chantiers , alors que le Pasteur Nicole s'adres-
sait aux fidèles de religion protestante.

Le banquet officici s'est déroulé dans la canti-
ne princi pale des chantiers. Il appartili! à M.
Fonjallaz, chef ingénieur d'Arola de souhaiter la
bienvenue à tous Ics invités qui étaient venus en
grand nombre. Il serait trop long d'énumérer les
noins de toutes Ics personnalités présentés , qu 'il
nous suffise d'indiquer que nous avons salué dif-
férentes autorités religieuses, des chefs de syndi-
cal , des autori tés communales et bourgeoisiales.
Divers discours furent  prononcés par M. Schmidt ,
président de l 'EOS, par M. Quinodoz , représen-
laii l du Conseil d 'Etat du Canton du Valais , par
M. Knobel , membre du Conseil d'administration
de la Société Losinger , et par M. Raymond Fonjal-
laz , syndic d'Fpesses et représentant du canton
de Vaud. Tous ces orateurs se plurent à relever
l'excellent esprit qui ne cesse de régner sur ces
chantiers et la parfaite réussite de ces concours
présidés par MM. Wceffray et A. Métrailler , prés.
Nos félicitations ir ont aussi au Pére Nicolas , le
grand organisateur de toutes les manifestations
sportives d'Arolla.

Lors du banquel , la Fanfare du Chantier , diri-
gée par M. Pierre Haenni et le Choeur d 'IIommes
conduit par M. Maitre se sont produits à la satis-
faction generale.

LES CONCOURS
La course de fond avail été piquetée par M.

Buffai  qui a d 'ail leurs été le chef technique dc
celle manifestat ion.  Long de 12 km. 400, (2 bou-
cles de 0,2 km.) ce parcours élait Irès intéressanl
encore qu 'assez difficile.  Chevrier Pierre s'esl
impose dans la catégorie élite, le Pére Nicolas l'a
emporio chez les vétérans alors que Marlene! Paul
( invi tò )  ròalisail le meilleur temps absolu de la
journée.

Le slalom comprenait 30 portes et l'arrivée
était fixòe (cornine d'ailleurs pour lous les autres
concours) à la station inférieure du P4, c'est-à-
dire à Arolla mème. Seppey en olile , le Pére Ni-
colas chez les vétérans , Bianchi chez les invi tés
et Dayer chez les amateurs ont tr iomp he alors
que la victoire souriait à Levrand dans la catégo-
rie juniors.

Dernière mnmtcs la t ion  de ces concours. la
course de descente s'est disputée sur la p iste de
la Fontarresses longue de 2 km. environ. Dayer
et le Pére Nicolas onl confirmé leur victoire du
mat in , cependant que Fournier ( juniors) ,  Bonvin

(élite) et Chevrier (invités) s'imposaient nelle
meni dans leur catégorie.

Pour 1 a t t r ibu t ion des challenges, on se rapporte-
rà avec proli! aux résulta ts que nous publions ci-
dessous. Notons que la Maison Nescao a inv i ta l i -
le les coureurs à l 'issue de chaque disci p line.

En résumé ces concours ont remporté un grand
succès, et ils ont à nouveau prouvé l'excellent es-
prit qui ne cesse de régner dans les chantiers de
haute montagne, ce qui est tout à l 'honneur et
des directeurs et des employés, et des ouvriers.

P.A.
RÉSULTATS

Course dc fant i .  — Elite : 1) Chevrier Piene,
38,13; 2) Chevrier Robert , 40'03; 3) Chevrier Mau-
rice, 42 '32. — Vétérans : 1) Rd Pére Nicolas de
Fliie, 44 '34; 2) Sierro Mathieu , 47 '30; 3) Richard
Roger, 48'52. — Invités : 1) Martenet Paul , 35'32;
2) Vouardoux Aurèle , 38'18; 3) Bianchi Jean ,
43'05. — Juniors invités : 1) Gaudin Jean, 20 05.
— Juniors : 1) Favre Marcel , 21 '47; 2) Savioz
Fernand , 21 '50; 3) Follonier Jean , 26'09. — Ama-
teurs : 1) Beytrison Angelin : 49'14; 2) Quinodoz
Jean , 51 '21; 3) Dayer Gilbert , 64'54.

Course de slalom.-— Juniors : 1) Levrand Hu-
bert 48"; 2) Savioz Fernand , 53" 4/5; 3) Favre
Marcel , 55 2/5. — Elite 1) Seppey lPacide , 43"
4/5; 2) Bonvin Paul , 44" 1/5; 3) Bonvin Roger ,
49" 1/5. — Vétérans : 1) Rd Pére Nicolas , 55";
2) Barmaz Lucien , 65"; 3) Sierro Mathieu. 73". —
Invités : 1) Bianchi Jean , 41" 3/5; 2) Sierro Adol-
phe, 43" 1/5; 3) Chevrier Jean, 46" 3/5; 4) Pra-
Iong Camille , 47 " 3/5. — Amateurs : 1) Dayer Gil-
bert , 65"; 2) Beytrison Angelin , 67 " 3/5; 3) Mé-
trailler Marcel , 68" 2/5.

Descente — Juniors : 1) Fournier Simon, 2'09
4-cinq.; 2) Levrand Hubert , 2*11; 3) Favre Marcel ,
2'24. — Elite : 1) Bonvin Paul , l'54 1-cinq.; 2)
Dayer Fridolin , 1*55 3-cinq.; 3) Chevrier Robert ,
l '58 1-cinq. — Vétérans : 1) Rd Pére Nicolas de
Flii e, 2'14 3-cinq.; 2) Richard Roger, 2'34 2-cinq.;
3) Barmaz Lucien , 2'35. — Amateurs : 1 ) Dayer
Gilbert 2'44; exéq. Gauye Camille et Micheloud
Francois, 2'44 4-cinq.; 4) Beytrison Angelin , 2'48.
— Invités : 1) Chevrier Jean-Pierre , l '58 1-cinq.;
2) Gaspoz Clovis, 2'01; 3) Pralong Camille, 2'01
3-cinq.; 4) Savioz René , 2'03 1-cinq.: 5) Che-
vrier Jean , 2'05.

Challenges juniors. — Combinò II , Favre Mar-
cel, P.8, 70,28 points; Combine Al p in , Levrand
Hubert , P.4, 23,58 pts; Fond , Favre Marcel , P.8,
24 ,88 pts; Descente, Fournier Simon , P.8, 13,32
pts; Slalom, Levrand Hubert , P.4, 9,26 pts.

Challenges individuels. — Combine III , Che-
vrier Pierre, P.8, 48,20 pts; Combine Al pin , Ron-
vin Paul , S.I., 3,76 pts; Fond , Chevrier Pierre, P.8,
22,68; Descente, Bonvin Paul , S.I., 0 pt.; Slalom ,
Seppey Placide, S.I., 3,18 pts.

Challenges invités. ¦— Combine III , Martenet
Paul , 62,62; Combine Al pin , Bianchi Jean , 10,92;
Fond , Martenet Paul , 0 pt.; Descente, Chevrier
Jean-Pierre , 3.40 pts; Slalom , Bianchi Jean , 0 pt.

Challenge» Inler-Chanticrs. — Combinò III ,
Chantier de Berlol , 213,85 pts; Combinò Alpin,
Station Inférieure d'Arolla , 29,52 pts; Fond , Chan-
tier de Berlol , 119,98 pts; Descente, Station Infé-
rieure d'Arolla , 11,60 pts; Slalom , Station Infé-
rieure d'Arolla , 17 ,92 pts.

Récompense pour le coureur le plus àgé : Mayor
Henri.

» ESCRIME

Evéquoz est champion suisse
Le bri l lant  escrimeur sédunois qui tire actuel-

lement avec un club lausaniiois , a remporté ,
avec ses nouveaux camarades , le litre de cham-
p ion suisse par équi pes à I'épée électri que.

L'opinion d'un realisateur
francais sur la TV suissew

M. .1. P. Carrere, jeune realisateur de la RTF,
a fa i t  un séjour d 'un muis à la télévision romande
et à la télévision alémaniquc. A Zurich , il s'est
particulièrement at taché à suivre les émissions
dramat i ques et musicales , alors qu 'en Suisse ro-
mande il a suivi tous les genres d émissions.

' Mon impression generale , a-t-il déclare, esl
Sconfortante. Toute la télévision est animée du
mème esprit et du désir de bien faire. La quali té
des émissions est bonne, en general. La Suisse
possedè du bon matériel . en -quantité insuffisante.
mais qui  lui permet de réaliser des émissions dans
des conditions adòquates. A près un peu p lus d'une
année , ajoute M. Carrere. j 'ai In surprise de cons-
laler que certaines émissions suisses alleiglieli!
une quali té internationale.

* Comme la TV francaise a déjà huit  ans de
mélier et la Suisse seulement deux ans de prati-
que, il est normal qui* je l'asse beneficici* vos
techniciens et réalisateurs de quelques - tuyaux
et de quel ques ¦• ficelles du métier. Les sugges-
tions faites au début de mon séjour pour tirer
le meilleur parli de la lumière et du son onl déjà
profité à mes collègues suisses: il en ira de mé-
me progressivemenl des décors. Dois-je dire , en-
fili , que les contaets el les amitiés noués en Suisse
onl rendu mon séjour particulièrement agréable » .

La RTF se propose à son lour d inviter un jeune
realis ateur suisse pour des émissions à la TV
francaise. C esi là une marque d'estinte très en-
Courageante pour notre jeune télévision.

Gessler • Sion

La « semaine » d'un reporter
de la TV romande

2.000 km. - 680 mètres
de pellicule

En une semaine, le cameraman Robert Ehrler
du Programme romanci a parcouru plus de 2000
km. à bord de sa voiture de reportage pour tour-
ner des séquences filmées destinées aux actuali-
tés. Il a rapportò 680 mètres de pellicule , dont
225 mètres ont été projetés pour une durée de
24 minutes.

Le métier de cameraman est passionnant , mais
aussi épuisant. Il faut courir à la poursuite de
l 'actuali té d'un coin à l 'autre du pays et avaler
des milliers de kilomètres par mois. Le camera-
man travaille seni. A bord de sa petite 6 CV, il
dispose d'une camera de 16 et 35 mm. d'un poids
de 35 kilos , d'une camera de 16 mm., opti que et
son , d'un poids de 12 kilos et enfin d'une petite
camera de reportage dite de « dépannage » . Il est
équi pe en outre de deux projecteurs de 500 \V,
d'un plus puissant de 1000 W et enfin d'un flash
électroni que qui le rend absolument indépendant
de tonte prise de courant.

Sitot le reportage termine , la pellicule , selon
la règie d'or des reporters, est envoyée immé-
diatement  pour ètre développée. A son retour , le
soir. le cameraman doit encore faire son rap-
port de tournage puis , se muant en journaliste,
fournir lous les éléments écrits qui permettront
au commentateur de présenter le sujel nix actua-
lités. Autrenient dil.  le cameraman ile !c . vision
doit savoir filmer, interviewer el griffi r.ner un
texte en l 'espace de quel ques minutes parfois,

Plusieurs bandes d'actualités lournées par les
soins de la télévision sont exp édiées à des lélévi-
sions élrangères. Réeemment, la TV romande a

La propagande touristique
suisse

Le Cornile de 1 Office N ational suisse du touris-
me a tenu sa 39e séance à Berne. Il a suivi avec
intérèt les précisions données par le président
M. A. Meili , Dr b.c. el par le directeur , M. S. Bit-
tel , sur la situation acluelle du tourisme en Suisse,
considérée comme Irès favorable. En 1955, un
total de près de 23,7 millions de nuitées a élé
enregistre dans Ics hòtels, pensiona, sanatoriums
et clini ques du pays, à raison de 12, 1 millions
pour les touristes étrangers et 11 ,6 millions pour
les touristes suisses. Il s'agit d'un record qui n 'est
pas dù seulement à la stabilito de.s prix en Suisse ,
mais aussi à l'excellenle réputation doni jouil
l 'hótellerie suisse et aux avantages offerts par
les éntreprises de transport officielles et pri -
vées; aulant d'atouts face à la nropagande tou-
jours plus active déployée par d'aulres pays. Le
Comité a adopté le budget de 1950 qui , gràce aux
contributions annuelles plus importantes assurées
par les CFF ct les PTT ainsi que par la Société
suisse des Hóteliers permettra à I Office National
suisse du Tourisme de renforcer son activité , en
tenant  compte , bien entendu , des possibilités of-
fertes par les pays compris dans le rayon d'acti-
vité des 16 agences de l'étranger. Le programme
d'action pour l 'été et l'automne proehain a éga-
lement été approuve après une intéressante dis-
cussion. Les deux slogans .suivants — <* La Suisse ,
pays des beaux lacs » et « 1956, année du Sim-
plon » — s'imposeront celle année. L'Office Na-
tional suisse du Tourisme diffusero en mitre une
nouvelle sèrie d'imprimés ct de films et intensif ie-
ra son action par la presse, par l'image et par la
radio dans les nombreux secteurs qui soni de sa
compétence , en assurant une part  appréciable au
domaine culturel. Le Comité a adopté le 15e rap-
port annuel et les comptes pour l'année 1955 qui
seronl soumis à l'approbation de l'Assemblée ge-
nerale de l'ONST qui se tiendra le 2 mai proehain
à Grandvaux.
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CINEMA CAPITOLE I -  ̂
^B___BE3E___________________________________________________________ M^___BI 

' '" 
'

, , *- ' ,' < ''"' acheter

I

Pousse-
DOUSSG™
poussette

Votre

Mutinerie au Bengala I ==v-~
a ruhhcitas, Sion.

La tapageuse et glorieuse his toire  de la célèbre I — —
BRIGADE DE BENGALE avec ' TÌ_ . r6S

ROCK HUDSON et ARLÈNE DAHL C^OUtchOUC

En technicolor — Parie fran-jais U{la . «es, terrea T***-
dernent aux meilleures
canditiens par I'

Imprimerle

fa vie^L»ligteusr
L'enseignement catholique

en Inde
D'après des statisti ques récentes, les établis-

sements catholiques d'enseignement comptent
1.0*11.883 élèves, dont 629.815, soit le 60,4 %
sont catholi ques.

L'enseignement catholique de l'Inde compie
53 collèges universitaires, 29 pour jeunes gens
et 24 pour jeunes filles, fréquentés par 31.985
étudiants dont 8.340 catholiques, 4.116 autres
chrétiens et 19.529 non-chrétiens. Ces collèges
universitaires ont 1.779 professeurs, dont 398
prètres , religieux ou religieuses, 580 professeurs
laics catholi ques et 801 non-catholiques.

Les écoles primaires catholiques comptent
540.528 élèves, les écoles moyennes 231.520, et
Ics écoles secondaires 526.365.

Pas d'enseignement religieux
dans les écoles officielles

d'Argentine
Le Gouvernement provisoire de la République

Argentine a décide de ne pas abolir l'interdiction
portée par le Regime Peron, de l'enseignement
religieux catholique dans les écoles officielles.
Le Gouvernement notifie sa décision , en disant
qu 'il faut attendre que le peuple argentin ait pu
procèder a la désignation par voie démocratique
de ses représentants qui exprimeront alors leur
volonté.

Cette réponse du Gouvernement est la réponse
faite aux Catholi ques qui demandaient que les
injustices dont ils ont été victimes de la part du
Regime Peron soient rapportées. Le Gouverne-
ment Aramburu déclare que ces mesures ne sont
point dirigées contre les Catholiques, et a pro-
mis d'autoriser la création d'universités libres, et
de conclure un Concordai avec le Saint-Siège. Ce
dernier v _i a été également exprimé par l'envoyé
special d'Argentine- aux fètes commémorant l'an-
niversaire du Souverain Pontife, qui a assuré à
Sa Sainteté Pie XII que l'Argentine désirait nor-
maliser, aussi tòt que possible, ses relations avec
le Saint-Siège.

Toi garcon
qui as volé la chèvre,

C g\_ rends-la avant dimanche
sinon... !!!
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Lutte contre les hannetons
Gomme nos lecteurs onl pu le lire dans le

Bulletin officiel du 17 février , le Conseil d'Eia!
a public un Arrété concernali! la lutte contre les
hannetons en 1 !>."> (> .

Cet arrété consacre d'abord les résultats, si
maladroitement contcstés par d'aucuns, obtenus
au moyen des produits cliimiques lors de I'expé-
rìence de 1950 ci lors dc l'action generale de
1953.

Pour qui sait comprendre et veut compren-
dre ce considerim i ile l'Arrclé reconnait offi-
ciellement l' excellence du travail accompli par
M. l'ing. agronome Michel Luisier el nous qui
avons eu , tout part iculièrement , l' occasion dc lc
voir a l'oeuvre en 1953, nous sommes heureux de
pouvoir relcver ce fait ici.

M. Michel Luisier a fait  du tout bon travail
et , sous une forme nouvelle. ce sera la méme
méthode et les mèmes princi pes qui seront ap-
pli qués cette année.

Il n'est p lus question celle fois-ci d'allcr dé-
creuscr les vers blancs pour savoir s'il y a, ou
pas, lieu d'applique* une ruincusc désinfcction
du sol, inefficace la p lupart du temps par sur-
croìt. Les exp ériences désastreuses faites au
canton de Vaud et dans certaines communes du
Valais , où la lutte chimi que contre Ics insectes
adultcs ne fut  pas app li quée cn 1953, sont con-
cluantes.

Il n 'y a p lus a discuter ct a ergoler , l' a r iè te
prévoit avcc raison et de facon absolument claire
que . partout où la présenee des ravageurs justi-
fic une iutel 'vci i t ion.  la campagne chiunque  doit
ètre menée systématiquenient.

La différence entre l'action hannetons 1953 et
celle qui va se dérouler en 1956 c'est que celle-
ci devra ótre entreprise par Ics soins de chaque
commune. Cette disposition n 'empèchc cepen-
dant pas les communes de se groupcr pour l'aire
leur travail en commun et c'est ce qui a déjà èu
lieu pour la région de Sierre , où le président
Zwissig, toujours à l'avant-garde de ce qui peni
ètre utile et intéressant a déjà réalisé ce groupe-
ment dc la Lienne à la Dala.

Pour Sion , MM. Ics conseillers Favre ct Bovier
ont déjà pris contact avcc la Société d'Agricul-
ture et sont en voie dc réaliser la mème entente
avec les communes l imit rop hes.

Si nous sommes bien rcnseignés , il cn serait
de méme dans Ics communes en-dessus de la
Morge , partout on se groupe pour fairc face à
un des plus rcdoulablcs ennemis de nos cul tu-
res.

L'aviateur Geiger sera mis à contribution de
facon surintensivc , tandis que d'autre part pom-
pes et moto-pompes, atomiseurs seront prèts
également à entrer en action partout où ce se-
ra nécessaire.

M. Michel Luisier resterà , heureusement , lc
conseiller techni que de tonte l' action que nous
souhaitons aussi efficace que celle qu 'il a déjà
dirigée en 1953.

Il n y a cependant p lus dc temps à perdre et
que nos administrations communales , auxquel les
nos Sociétés d'agriculture se doivent d'apporter
leur concours , se mettent  sans retard à l'oeuvre
pour que tout soit prét quand sonnera l'heure H.

Wuilloud.

MONTANA

La journée des malades au
sana-valaisan

Journée des malades ! Pelile éloile dans notre
ciel. Lumière qui s'allume dans l'uniformile de
notre vie , où pour certains d'entre nous qui ne
recoivent pas de visite , lc dimanche rcssenible
tellement aux autres jours de la semaine.

Mais il fut  décide que le "remici - dimanche
de mars serait au sana-valaisan , un jour ile
fète pour tous les malades et mème pour les vi-
siteurs. Lc petit  déjeuncr déjà avait  un a i r  ile
féte ct que dire du repas de midi si délicieux !
L'après-midi devait ètre digne d'un si beau début
ct personne ne l'ut déi,*u.

Deux orchestres nous offrircnt  tour à tour lem*
charme et leur divertissement : un groupe haut-
valaisan , virtuose de l 'accordéon el du Yodel el
René Bonvin, de Sion , avec deux de ses sympa-
thi ques amis , nous donnèrent le meilleur dc leur
« crù » .

Pendant que les rircs fusaient , une délieieuse
collalion accompagnée de jus dc raisin offerì
par Ics Caves coopératives Provins et du jus de
pommes, don du Centre de Pasteurisalion , fut
scrvic à la grande famille des malades , agrandis
par Ics convalescents du « Cécil » . Nous avons cu
le plaisir dc compier parmi nous , notre médecin-
chef ct ses assistanls.

Celle journée fui  une p leine reussite par la
qualité du divertissement , par son organisation
et surtout par la chaude sympathie doni chaque
malade se sentii entouré. D'ail leurs , notre sanatn-
rium valaisan lout entier est Impregnò dc sym-
pathie à l 'égard dq malade. On l 'accucillc cornine
un ami et tout est mis en ceuvre, non seulement
pour le guérir , mais pour soutenir son inorai, pour
que malgré l 'éloignement de sa fami l le , il a i t  une
toute petite impression de « chez-soi >* . Celle al-
mosphère est un élonnemcnt pour lc nouveau ma-

Au Restaurant du Simplon
SAINT-LÉONARD

TOUS LES JEUDIS

choucroute garnie
Mme Vve Louis HAAS

ladc, surtout  pour celui qui a déjà eu un contact
avec lc regime hópital...

C'est pourquoi , nous nous pcrmettons de rendre
hommage à l 'heureuse collaboration existant entre
le médecin-chef , M. l'Administrateur, les Révéren-
des Sieurs, M. L'Aumònier , les assistantes socia-
Ics , lc personn-cl dc la maison ; tous contribuent
à des titres divers , à faci li ter notre guérison , but
unique de notre séjour en Saiiatorium , tout en
cssayant de rendre ce séjour supportable , voile
agréable. Moni que Milhit

CHALAIS

Une reception
Le jeudi 15 mars 1950, à l'heure où finissait

dc t in tcr  l' angelus du soir , dans le village de
Chalais coquellemenl pare ct décoré , Ics socié-
tés sportives de la localité s'étaient  réunies pour
réceptionner ci fèter  l'enfant chéri dc la com-
mune M. Marco Perruchoud à l'occasion dc son
premier match cornine International A de foot-
ball.

Pour ne pas trop fairc souff r i r  son extrème
modestie , l' organisation dc la manifes ta t ion avait
été montéc cn grand secret. Surpris et un mo-
ment désemparé, notre sympathique nouveau
promu ne cacha point sa profonde émotion ct
alors que , pour le fé l ic i ter , toules Ics mains se
tendaicnt vers lui , les mots, tous Ics mots s'é-
tranglaient dans sa gorge. Car, disons-le lout de
suite , la population des deux villages s'était
spontanément  group éc pour l'app laudir.

Par des paroles bien pcnsées, tour à tour ,
M. Y. Zuber pour le cornile du Football ct M.
A. Palladio! pour celil i des vétérans lui direni
loute la f icrté et la joie dc ses amis lors de sa
vertigineusc ascension vers les li gues sup éricu-
res puis enfin lors dc son ult ime conséeration
connue I n t e r n a t i o n a l  A.

D'aucuns penseront sans doute qu 'il était  vain
et fu t i le  de sonner tant de cloches pour chose si
simp le. Mais que tous ces ricaneurs aphoncs ou
esprits chagrins se consolcnt en pensant qu 'à
Chablis l'on fail lout , p ire ou mieux qu'ailleurs.
Et puis qui sait si en secret ils n 'ont pas , comme
nous ct avec nous , crié « Vive Marco 1 » .

NENDAZ

Caisse-Maladie
La dernière assemblée generale dc la Caisse-

Maladie ile Ncndaz-Veysonnaz eul à cnregislrer
la démission combien regrcltée de son président ,
M. Félicien Claivaz. Celui-ci avait décliné tonte
nouvelle réélection malgré de pressantes solli-
citalions.

Durant Ics 10 années qu 'il t ini  le gouvcrnail
dc la Caisse-Maladie , il s'est dépense sans comp-
ter. II l'a toujours dirigée avec tact et dynamisme.
Faire beneficici* aux malades le maximum d'avan-
tages l'ut sa constante preoccupatici!. Il serait
trop long d 'éiiumérer ici toutes les innovations
qu ii réalisa au cours de cette dècade pour le p lus
grand bien de la Caisse-Maladie et de ses malades.

Nous ne saurons jamais assez lui témoigner no-
tre gratitude.

Le Comité a choisi son nouveau président en la
personne de M. Francois Glassey, de Jules , à
Raar-Nendaz. Nous sommes certains que ce der-
nier se dévoucra également sans compter pour lc
plus grand bien .de notre inst i tut ion utile entre
toules.

Nous lui formulons nos meilleurs vceux.
. Des membres

VÉTROZ

Match de reines
(Cimi.) — Voilà une nouvcJlc qui full couler beau-

coup d'encrc. On parlo du roi des matches, tant hi re-
iionmicc que s'est acquis lc syndicat il èlevagc bovin
de Vétroz , duns ce genre de niiiiiifeslution , a déjà dé-
passe les limites de notre zone de la race d 'Bercila.
A peine uvions-nous annoncé hi seiisuli oiincllc nouvelle ,
que déjà bon nomtbrc d'inscriptions nous parvcnaie.nt.
Oui , croyez le, cher lecteur , ce sera un match record,
où rien ne sera laisse mi hasard. Les meilleures hit-
leuses du canton seront là , bien vivuiites , entoiirécs de
leur maitre bicii-aimé , à l ' al lure des grande, jours.
Il y aura fonie polir applaudir aux exploits dc quel-
ques ceni hilteiises , qui' nous pouvons déjà vous assu-
rer. Dans un proehain conwnuniquc, nous vou*. parlerons
des vedettes ct de leurs anciens exp loits. Pour l' instim i
rclcnez deux dates : celle du ler avril, où loutes Ics
inscriptions tardive, devraient pervenir à M . I . Vergere ,
secrétaire (tél. 4 13 53) ct finalement celle du 15, qui
doit étre lc jour du grand rendez-vous. Nous vous en
rcparlcrons.

FULLY

Accrochage sur la route
M. Felix Carron , qui circulait à bicyclette dc

Mozembroz à Full}', s'est heurté avcc un moto-
cycliste M. Marc Rozon. Les deux hommes ont
fai t  une chute. Blessés, ils ont élé transportés à
l'hópital de Mart igny.  Ils ont des p laies sans
gravile.

Ceux qui s'en vont
A St-Gingolph est morte Mme Marie Favre ,

àgée de 80 ans.
A Vernayaz est decèdè M. Max Rorgeat , àgé de

45 ans.
A Mar t igny  esl mori à l'àge dc 80 ans , M. Bap-

tiste  Gianadda , entreprei ieur .

ir ON LIT EN PLAINE
• COMME DANS LES VALLÉES

ir LA . FEUILLE D AVIS DU VALAIS .

Journée Italo-s ulsse à Milan
Dans lc cadre du jubilé du Simp lon , l'Office

suisse du tourisme à Milan , dirige par le Dr Fri-
gerio, avait organise le 16 mais , une journée con-
sacrée à l 'umilio Iradi tionnelle qui He l'Italie à
hi Suisse.

A celle occasion, une reception prèside, par lc
Dr Marcionelli , consul de Suisse à Milan , l'ut of-
ferte au Centre Ilclvéli que , imposant gralte-ciel
milanais.

Au cours dc celle soirée , l'écrivain Maurice
Zermatten donna , devant un nombreux auditoirc ,
une remarquable conférence.

Se ref crani à « fHistoire du passage du Sim-
plon » de M. le Chanoine Imesch et à la « Route
du Simplon » de Frédéric Barbey qui s'insp ire
lui-mème du premier en ces matières , l'orateur
fai t  d 'abord l'Iiislori que du col. Peu praticablc jus-
qu 'à la fin du Ile siècle , lc Simp lon ne ' joua pas
le róle du Grand-St ^Bernard aux temps lointains.
A part ir  du Ile siècle, les voyageurs passent nom-
breu x : preuve cn soni Ics nombreuses pièces dc
monnaie trouvées sur l'ancien parcours.

Ce parcours ne se confond pas avec le trace
actuel. II montait  sur les hauteurs  de Frassinone,
redescendait vers le col actuel , tombait jusqu 'à la
Saltine , remonlait à Schallbey avant d'alteindre
la vallèe du Rhóne.

Mais la traversée demandali encore d'énormes
efforts.

Au XHIe siècle , nouvel élargissement de la
route. C'est lc temps des grands pèlerinagcs , le
début aussi des échanges économi ques entre les
Valaisans et les communautés italiennes. Déjà on
cile des voyageurs illustres tels le pape Grégoirc
X qui , revenant du Concile de Lyon , consacra la
cathédrale de Lausanne en 1275 et rcntra en Ita-
lie par le Simp lon , ct dans les deux sens, le mou-
vement des pèlerins qui vont à Rome ou Jéru-
salem.

Les guerres du XIVe sont néfastes aux re lations
commerciales Nord-Sud. Elles reprendront au
XVIe. Mais on regalile passer Ics bandes de Schi-
ller descendanl dans les plaines lombardes.

Au XVIe c'est l 'ère du grand Stockal per , véri-
table genie du commerce, et des relations Genève
Milan. Il fu t  d'ailleurs appelé lc roi du Simp lon.
Enfin , au début du siècle dernier . Napoléon fera
de ce passage le granii axe stratégi que entre la
France ct l' I tal ie.  L'histoire dc la route du Sim-

plon continue mal gré 1 ouverture du tunnel.
Puis Maurice Zermatten entretint l 'auditoire des

écrivains voyageant par le Simp lon.
L'un de.s premiers qui ail laisse des témoignages

de son passage esl le chevalier Oggier qui re-
venait de Jérusalem en 1396.

Mais il landra attendre le XVIIe siècle pour
avoir des détails circonstanciés sur le passage
du col. Le premier écrivain digne de ce nqm à
nous laisser un temoignage valable esl lc prètre
bolonais Sébaslicn Locateli!. 11 passa lc Simplon
cn 1(545 , vécut des instants d intense émotion à
la descente quand de.s chevaux de la caravanc rou-
lèrent dans la rivière. Locateli! est une sorte de
preclu seli!- dc Rousseau par son amour de la
montagne ct le premier à y trouver de la beauté.

Rousseau , lui , traversa le col un siècle plus
tard , en 1744 , revenant dc Venise. Puis ce l'ut la
grande cohorte romantique, Chateaubriand se ren-
dant au congrès de Verone cn 1822, Stendhal, des-
cendanl vers son cher Milan , Théop hile Gautier,
qui écrivit de Irès belles pages sur les précipices
de Gondo ; après eux Topi'fer écrivit un amusant
récit de sa rentrée d'un voyage autour du Mont
Blanc et Taine medita avec sérieux sur l'austérité
et la sévérilé des Al pes.

Lc conférencier salil a enfin les voyageurs ano-
nymes qui établirent entre lc Nord et lc Sud Ics
liens d une civilisation devenue , giace aux cols
des Alpes, europ éenne.

La Chanson valaisanne , venue toni exprès de
Sion , se produisi t à plusieurs repriscs sous la di-
rection de son chef , M. Georges Haenni , et conimi
un Irès vii' succès. La colonie suisse était  venue
très nombreuse écouler « la voix du pays ¦- .

Diverses personnalités suisses, le Dr Bitiel , dc
Zurich , directeur general du tourisme, M. A.
Menz , président de la société suisse dc Milan , le
Dr Frigerio, eie, prirent la parole.

Le Di* Casati , directeur dc la province de Milan.
qui honorai t dc sa présenee cette réunion , cxbalta
la perennile des relations entro les deux pays , en
dépit de tous les changements de regime.

On notali également la présenee de nombreux
journalistes représentant la presse italienne.

Ajoutons encore que la Chanson valaisanne en-
regislra plusieurs de ses productions à Radio Mi-
lan. L. B.

CHRONI Q UE DE MARTIGNY

Votation
Dimanche , le corps électoral dc la commune

dc Marti gny-Bàliaz s'est rendu aux urnes pour
se pronòncer pour ou contre la fusion avec
Mart i gny-Ville.

125 électeurs contre 25 ont vote pour lc ratlà-
ebement à Martigny -Ville.  Ainsi un premier pas
est fait  vers la rcconslitution du grand Mart i -
gny.

Prochainement ce sera le corps électoral de la
Ville qui se pronuncerà sur ce projet.

n n o n  M i n u c  n ' A o n n uu n n u r t i p t  u n n u un

Soiree de gymnastique
Nos gymnastes de la section locale conviaient

le public à sa soirée annuelle doni la date f ixc
du 18-10 mais  convieni particulièrement à leurs
évolutions. La grande salle du Hall populaire
regorgeait donc, dimanche soir , ile spectateur s
accourus pour assister au déroulemcnt d'un
programmo alléchant. Ils n'auront pas été dé-
flis en assistant aux proucsses de nos pup illel-
les , pup illes et actifs. Les dames subissim i une
éclipse passagère manquaient à l'appel ; c'est
bien dommage.

La soirée est menée tambour bal lant  par Ics
moniteurs, Gaston Frossard , pour Ics actifs , Mi-
chel Gcnolcl pour les pupilles, Alberto Riqucn
pour Ics pupillettcs. Dès la présentation de la
section, le public est conquis par l'impression
de fra icheur , de soup lesse et de force qui  se
degagé des rangs serrés de la compagnie bian-
che et blcue. Le travail exécuté renforcé encore
celle impression : préliminaires bien au point ,
sauts à la corde, massues et balles élasli qucs,
mise en train , sauts au cheval argon , barres pa-
rallèles , lc tout  accomp li avcc celle apparcncc
de faci l i té  qui laisse à peine lievitici' les heures
et les heures de préparation que tous ces numé-
ros exigenl. I.es deux ballels : un  gamin dc Pa-
ris , par Ics pupillettcs ct « Travaillons, prenons
ile la peine » par Ics aclifs obl iennent  un suc-
cès flatteur. Toutes les productions sont agré-
menlces de chants , sketches, bons mots qui con-
t r ibuen t  à créer et main teni r  une ambiance des
plus sympalhi qucs.

Une comédie complete le loi ci provoqué les
rircs de la sulle. Celle année , les Compagnons
du Cótcau , troupe théàtra le  d'Aigle , interpré-
laient  une alerte bouffonnerie « Hortense a dil
je ni '™ fous » . Ils fu ren t  chaleureusement ap-
plaudis el le inéritaicnt. Bonne soirée à L'actif
de nos vail lanls  gymnastes 1

R. F.

i i

Blocs en tous genres
livres
très rapidement par I' i

IMPRIMERE GESSLER & Cie # SION ;
i I
' _ . _ _ _ _  «

CHRONIQUE f^SEDUNOiSE

t SY__ e Josephine Hofmann
Nous apprenons le décès survenu à Weggis,

à l'àge de 82 ans dc Mme Vvc Hofmann , ni èrg
de M. Hermann Hofmann , facteur cn notre ville.

Nous présentons-à ce dernier ainsi qu'à sa fa-
mille nos sincères condoléances.

Avec les soeurs de N. D. de Valére
Le !2 ~aoùt 1955, six relig ieuses hospilalières

dc N. -D. -de-Valère s'embarquaient au Havrc à
dest inat ion de la Guadeloupe. Après une diza ine
de jours dc traversée , elles abordaient la terre
de leur apostolat. Leur arrivée , la reception en-
thousiastc des médecins et infirmières , ainsi que
de tonte la population. fait l'objet d'un des
films que presenterà le Rd Pére Josep h Filile , au
cours de la conférence qu 'il donnera ce soir ,
mardi 20 mars, à 20 h. 30, au cinema Lux , sous
les auspices du Ceni re Missionnaire de Sion.
Trois f i lms sonores , l'un en noir et blanc , les
deux autres en couleurs , montreront  divers as-
pcets dc la vie antillaise. Le bénéfice de celle
soirée est ent ièrement  destine à la mission des
Rdcs Sceurs hospilalières à la Guadeloupe.

Cenlrc Missionnaire de Sion.

Un nouveau sauvetage du pilote
Geiger

Un skieur venant dc la cabane très retirée de
Juerg Jenatsch, au Piz d'Err , anoonca au chef
de la s ta t ion  du Club alpin de St-Moritz que
deux skieurs souffrant de fracturc s  se trouvaient
dans cette cabane. Un médec in leur avait pro-
digué les premiers soins , mais il élait nécessaire
de les descendre.

Les deux p ilotes dc glacier Hermann Geiger et
Fredy Wissel ont immédiatement  pris l'air et
ont pu ramener les blessés cn quel ques heures.

Le transport de ces blessés de la cubane dc
Juerg Jenatsch par lu voie normale aurai t  été ,
cn celle saison , quasi impossible.

Le feu aux Iles
Peu après 14 heures, hindi , quel ques pom-

piers el les agents de ville MM. Fellay el Sierro,
ont élé appelés à Intervenir aux Iles où des in-
eoniius onl mis le feu aux broussailles. Les
flammes onl at teint  la guéritc de j ardin qui a
été détruite. L'incendie s'est propagc sur une
vaste surface aux alentours de la ferine de M.
Paul Wenger. Après quelques heures d'efforts
Ics pomp iers et les agents ont maitrise ce feu
dangereux. On ne peut que rappeler à la pru-
dence ceux qui allunimi ces feux, car ils pour-
raient avoir de bien fàcheuses conséquences.

r " ">

COMMERCANTS : Vofre publi-
cité aura du succès dans La « FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS » qui a le plus
grand nombre d'abonnés a Sion et

dans le Centre du Va lais
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Le véhicule idéal pour l'agriculture,
l'industrie et la montagne

7 et 12 places

LAN Ù^
- *KOV£R

Distributeurs Suisse romaude

SARES S.A. - Lausanne
GARAGE DES JORDILS

Tél. (021) 22 97 08

SERVICE :

Garage des Alpes, M. Mas-otti, Martigny-Bourg I
Garage Parquet, Orsières I

Garage Giovanola, Riddes É
Garage Neuwerth et Lattion, Ardon I

LA B I È R E  ET SES SECRETS

QU 'E S T-C E  QU'UN

«BOCK» .
QU'EST-CE QU'UNE
BIÈRE PORTE»?

CE 
qu'on appelle en Suisse la

bière «Bock» ou «de fète» est
une bière servie, en general, à
Pàques et à Noèl, à la place de la
bière «normale» et pour le méme
prix, en signe de fète. Sa teneur en
«extrait» et en alcool se rapproche
de celle d'une «speciale». Le nom
de «Bock» est une défonnation
d'Einbeck, ville d'Allemagne dont

La biere est bonne

Ics bières étaient célèbres autour
de l'an 1600. Ce qu'on appelait
«Einbeck-Bier» (bière d'Einbeck)
est devenu «ein Bockbier» (une
bière Bock). Mais, cornus ou mot-
tus, les boucs de nos troupeaux
n'y sont pour rien du tout.

DEPUIS quelque temps, les brasse-
ries suisses offrent aussi une bière
«forte». Sa présentation déjà et le
verre plus fin qu'on lui attribué
permettent de reconnaitre qu'il ne
s'agit pas d'une boisson «courante».
Les bières «fortes» sont brassées
à une densité encore plus élevée
que les «spéciales» et contiennént
a ins i -p lus d'alcool. Elles se
maintiennent cependant dans la
catégorie des boissons faiblement
alcooliques. Pour mettre en valeur
leur savoureux arome de malt et
leur noble bouquet de houblon,
ces bières «fortes» sont servies à
temperature un peu plus élevée:
de 11 à 13 ° C. Elles ne sont pas,
d'ailleurs, destinées à désaltérer,
mais à agrémenter les grandes oc-
casions.

-

Nous offrons un gain dépassant
la moyenne .

à dames ou mc.-iieurs capables, ou à des personnes qui voudraieilt s iute-

resse, ù un travail concernant des méthodes de venti: et de propagande

auprès de la clientèle particulièrc pnur  des articles dc marque de pre-

mière quali té  et de première necessitò de vie.

Personnes très actives seront soiiteiiues par la propagande ct des méthodes

pour uccélércr la venir , peuvent _ assurer une

existence stable
Des c rhun t i l l n i i . ori ginati: , seront mis sans risques à disposinoli ; Ics

versenienls de eoniiiiission s effcclueroiit  rapidement.

Nous annullili*. \vì offres dr dames ou messieurs habi tué - à un travail

sérieux sous chiffre O 1767 Q à l'ubl ic i tas , Bàie.

t

A vendre une jeune I jnnàfA

VOC ÌI© cherrhe des journées.
S'adresser à Mlle C.lau-

... , .- i - i dia Favre, rue du Rhóneb adresser pur Iclrplionc-.
., r,i. -•> ** » Sion.1111 _ 20 |3.

A vendre deux camions dc
buu

fumier bovin
à pori dc camion. S'adres-
ser à Joseph Glassey, sur
Bassc-Nendaz.

demoiselie de
reception

Fairc offres écrites sou
chiffrés P. 4154 S., Pu
blicitas, Sion.

machine a
laver

Elida 380 v. avcc chauf-
fage, thermomètre ct es*
soreuse, 5 ruisinièrei
électri ques 3 et 4 plaques,
éta t dc neuf.

Joseph Marci , Aris Me*
nagers, Sion, Rue dc la
Dixenee, téléphone 2 35 41
¦ 2 27 18.

- Importante maison de
commerce cherche

apprenti
de bureau

pour entree avril ou ju in.

Adresser offres a Case
postale 28611, Sion.

A vendre, à bas prix

Scooter Rumi
125 CC, mod. de luxe
1954, roulé 7 000 km., en
par fa i t  état.  S'adresser à
Salamin Georges, Les
Cocciuclles, rie de Lau-
sanne, Sion. Tél. pendant
les heures de bureau No
2 16 4...

Effeuilleuses
Oli demande quatre ef-
feuilleuses connaissant
bien la vigne . Bons gages
et bons traitements.
S'adresser à Corboz Sa-
muel, Epcsses (Lavaux),
Vaud.

A vendre d'occasion : 1
molo

Norton
«Dominator Luxe», état
dc neuf , roulée 7320 km.
Fr. 2000.—.

1 moto

Giléra
125 <_ 3, roulée 3960 km.,
Fr. 1400.—.

Garage. Pro. Frères, Pont
de la Morge, téléphone
2 20 05.

A vendre à Poni de la
Morge

maison
familiale

de 2 appartements. Tout
confort.
Ecrire à Publicitas, Sion
sous chiffrqs * P.. ,41,88. .Ss.

On cherche à louer evch-
tucllcmcnt à acheter '

vigne
plantéc en cépage rouge.
Faire offres écrites sous
chiffre P. 4187 S., à Pu-
blicitas, Sion.

A vendre, faute  d'emploi,

Bus-Combi
VW, mod. luxe. Toit ou-
vront. Roulé 30.000 km.
Etat mécani que impécca-
ble. Couleur vert 2 tons.
S'adresser sous chiffre P.
4271 S, Publicitas , Sion.

Bureaux à
louer

indépendant.., très bien si-
tués et éclairés, à Sion ,
2 pièces, hall. Date et
conditions à convenir.
Pour visiter, s'adresser
à M. Joliat , rue dc Lau-
sanne.

A vendre par part iculier
vol ture

Citroen
11 Ié gère, mod. 1950, par-
fa i t  état mécanique, inté-
rieur houssé. Tél. (027)
4 13 16.

A vendre
chaise - longue pouvant
servir de divan-couclic; 1
fau teu i l , 2 chaises. Le
tout rembonrré  velours
rouge. Bas prix. Adresse:
Villa Mévillot , ler  étage.
Les Creusets. Tel. 2 10 96.

mule
igne de 18 ans. très sage.
huhit i iée au bài ct au
trait .  Off res  sous ch i f f re
P 4296 S à Puhlici tas.
Sion, ou télép honer au
(027) 2 25 30.

¦**sa*

_rjr _
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Dc notre magnifique
collection du prin temps

SION

.. . le merveilleux potage

POI S PAYSAÌÌÈ J y- -

foufe la saveur
sor_ de camnaane

On se fatigue de beaucoup de choses, v "=3_ s=~ -*=="
mais personne ne se lasse du jambon... ^~,—*^~
surtout du beau, du bon jambon de cam-
pagne, si tendre et appélissant.
Ce fumet, celle saveur, vous les relrouverez — avec quel plaisir ! — dans le nouveau

potage Maggi POIS PAYSANNE AU JAMBON. Naturel et succulent, prèt en 5 minules,
vous vous en régalerez tiu.ant que du fameux potage CAMPAGNE.

De nouveau du nouveau chez E. V m *W i- *̂ Wr y
m̂mW O

pionnier de la cuisine moderne

r

®

BM \V — LA MARQUE DE MOTOS LA PLUS VENDUE EN SUISSE
PRESENTE POUR 1956 UN NOUVEAU MODÈLE V R A I M E N T  SENSA-
TIONNEL : LA NOUVELLE BMW II 26 Al EC CAIWAN ET 2 BUS-

Confort  ri teline failtasliqui'f*.., ri 15 CV à votre servici' !

Garage Proz Frères , Pont de la Morge
Téléphone 2 20 05

i
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Une belle conférence sur
l'école et la famille

L'Association du personnel enseignant de Sion
a eu la bonne idée de l'aire donner vendredi soir ,
par M. l'abbé Enard , professeur à l'école normale
et inspecteur scolaire, une conférence sur « l'édu-
cation, ceuvre de collaboration entre l'école et la
famille ». Une assez nombreuse assistance , l'ormée
principalement de membres du corps enseignant ,
laiques et religieux , de parents aussi (on eùt dé-
siré que ceux-ci fussent en plus grand nombre) se
pressai! dans la salle de l'hotel de la Paix. No-
tons également la présenee de représentants des
autorités communales et scolaires.

Dans une colute allocution , le président de
l'Association du corps enseignant de Sion , a bien
su montrer combien celui-ci souhaitait voir s'éta-
blir cette collaboration entre l'école et la fa-
mille et c'est pour orienter les esprits qu 'il a fail
appel a M. l'abbé Enard , riche de 1 experience ac-
quise ces dernières années au cours de sa direction
de l'Institut Ste-Marie à Martigny et de son ensei-
gnement à l'école normale.

Le conférencier est alors entré dans le vif du
son sujet. Il a commence par rappeler les princi-
pes de l'Eglise en matière d'éducation de l'enfant ,
les droits et les devoirs de la famille à cet égard ,
sur la sauvegarde desquels le pape Pie XII a in-
sisto réeemment encore.

Sans doute, la famille n a généralement pas les
moyens adéquats d'assurer cette éducation. D'où
la nécessité d'avoir recours à la Société représen-
tée par l'Etat. D'où l'Instruction publi que orga-
nisée. Mais cela ne veut pas dire que la famille
ayant « remis » en quel que sorte l 'enfant  à l 'école,
elle laisse presque entièrement au maitre le soin
de s'occuper de son éducation (certaines familles
et méme beaucoup font ainsi).

Laisser sans liens , sans contaets autres que pu-
rement formels parents et école serait simp lement
une dangereuse juxtaposition. Et le conférencier
fait alors de judicieuses remarques sur telles a t t i -
tudes possibles — et réci proques — entre maitres
et parents , soulignant à juste t i tre qu 'il ne faut
pas seulement enseigner , mais éduquer. Alt i ludes
de réservé, d'indifférence , d'opposilion p lus ou
moins ouverte puis la bonne , l'entente. Par exem-
ple, nous avons entendu avec plaisir M. l'abbé
Enard évoquer une al t i tude d'indifférence de cer-
tains maitres quant aux questions de politesse ,
maintien , propreté. Bien sur , la famille doit faire
longuement sa part là. D'un autre coté , des pa-
rents trouveront une sévérité trop granile chez
le maitre , Ics devoirs :ì domicili ' trop nombreux ,
les lecons trop longues ou trop courtes (ceci
moins, crovons-nous !), etc.

Collaboration , d où des lirail leme.nls, des ma-
laises entre la famille el l'école , que L'enfant malin
psychologue déjà remarqué souvent fort bien. Il
faut donc arriver à les éliminer au mieux , arriver
à une collaboration nécessaire entre maitres et pa-
rents, à un « equilibro - . En passant, M. l 'abbé
Enard note que , dans notre canton , I'évèque Mgr
Adam et M. Gross, chef actuel du département
de l'Instruction publi que , soubaiteiit beaucoup
voir cette collaboriliion se développer de plus en
plus. Et il donne quel ques indications , quel ques
conseils pratiques.

Il faut  établir  le contact famille-école dès lc dé-
but de l'écolage si possible (au village c'est facile ,
en ville la chose est p lus ardue , mais non irréa-
lisable) . Les parents doivent avoir une attitude
de confiance envers l 'educateti !- de leurs enfants,
soutenir son autorité. Car celui-ci a la possibilité
d'in tervenir  dans bien des domaines , mais il doit
le faire avec doiglé , avec délicatesse, avec fermeté
aussi. Il faut  que l'enfant sache que ses parents
vont voir le maitre, se renseignent. Pour cela
qu 'ils ne craignent pus de lui l'aire quelques visi-
tes p lus ou moins périodiques el ne s'arrèlenl pas
devimi l'objection —si  souvent invoquée — «nous
n'avons pas le temps » . On f ini i  loujours par un
peu en trouver. Et naturcllement, d'autres for-
mes de collaboration entre la famil le  el l 'école
peuvent peut-ètre encore Otre mises en oeuvre,
pensons-noiis.

Il n 'est pas besoin de dire longuement qui* les
auditeurs onl écouté avec une attention soiitenue
la captivanle et ut i le  conférence de M. l 'abbé
Enard sur un problèmi ' si im posali I el qu 'ils en
ont re t i le  un profi t  certain. .1. Rr.

L A  V I E
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Los Olvidados
C esl bien là le plus violent requisitone contre

la misere que l'on puisse imaginer. Plus encore.
« Pitie pour eux » est comme un appel , un cri dé-
cbirant notre quiétude et notre iiidil'l'érence. Nous
prél'érons si souvent ignorer ce qui reqtiiers notre
indignation , noire compréhension.

La partie documentaire de cette bande a une
résonance d'autant plus grande qu 'elle tend à uni-
versaliser le mal. Les premières images du film
qui nous montrent quel ques images de plusieurs
grandes villes indi quent ainsi clairement l'inten-
tion de l'auteur. C'est la vision d'un monde au
bord de l'ablme symbolisé aussi bien par le dé-
cor apre et dépouillé que par cette enfance délin-
quante , mal de notre monde faussé.

Bunuel a résolument pris parti. Avec une luci-
dile totale et une simplicité extrème , il nous plon-
ge dans une atmosphère d'une densilé l'aite de
cruauté , de vigueur aussi. Cette fresque de la jeu-
nesse poussée par l'incompréhension des adultes.
par une pauvreté totale aux pires excès est l'oc-
casion pour l'auteur de nous communiquer sa vi-
sion angoissante de l'human!té.

L'intrigue est simple, c'est une suite de scènes
vécues qui toutes portent en elles ime significa-
tici! singulièrement précise et dure.

Le cadre , ce soni les laubourgs de Mexico , la
misere et ses taudis , la lumière crue de cette terre
qui ne laisse rien dans l'ombre. L'histoire ? celle
d'une bande de gosses abandonnés. Jaibo , leur
chef , « un dui* » méne ses compagnons de rap ines
en rap ines et va jusqu 'à tuer l'roidement un de
ses camarades. Il en terrorise un autre , qui a as-
sistè au meurtre et finirà par l'abattre après des
persécutions mulli ples. La dernière image de
ce film implacable s'achève par une scène parti-
culièrement atroce. Dans la nuit , de pauvres gens
ayant découvert chez eux le cadavre de Fedro,
le charge sur un àne et vont le jeter sur un tas
d'immondices. Le mot fin se dessine sur cette
scène presque insoutenable.

Un monde qui jetle aux ordures ce jeune garcon
qui symbolisé la pureté , l'amour est l'irrémédiable
condamnation d'une société qui écrase les faibles.
C'est bien là ce que le grand realisateur espa-
gnol a voulu démontrer. Il est hanté par l 'opposi-
tion entre une société monstrueusement indiffe-
rente et l'effroyable solitude de l'individu. Parfois
mème cette atmosphère inhumaine devient irres-
pirable. Tout y est vrai , tout sonne juste, mais
manque d'air.

L'interprétation, par de.s artistes qui ne sont pus
des professionnels , gagne en vérité , en simplicité.
Ils nc jouent pas leur ròle , mais semblent vivre
lem* existence quotidienne el la densilé du film
s'accroit d 'antimi. Il provoqué en nous des résori-
nances d'une intensilé exceptionnelle.

En complément de programme, <- La marchande
d'allumetles > bande assez étonnante.

Le 10 avril ,  le Cine-Club presenterà « Les En-
fants du Paradis * de Marcel Carnè , avec J.-L.
Barrault , P. Brasseur, Min ia Casarès, etc.

M. -E. Gh.

La Bible et son ròle
CONFÉRENCE DE Mine CATHERINE DUBUIS

Min e Catherine Dubuis vient de donner , à l'ho-
tel de la Pianta , une conférence fort intéressante
ayant pour sujet : la Bible.

Parler de la Bible est immense nous dit la con-
férencière. La Bible , c'est le livre de l'amour de
Dieu pour ses enfants, c'est un livre qui enebante
l ame , un miraclc quotidien ; colui de la Parole
de Dieu par l 'Eglise et pour l' Eglise. Toute l'Ecri-
ture sainte esl une p iante vigoureuse dirigée vers
un but unique : la fleur de gràce qui couronne
sa lige , le Christ.

La Bible n'est pas un grand livre solitaire, au
travers d'elle défllent des visages mull i ples, ins-
trumenls  de la volonté divine.

Il faut , pour profiter p leinement de l 'eiiseigne-
meiit bibli que , se familiariser avec sa langue , avec
ses pevsonnuges. Il faut surtout l 'aborder non pas
seulement avec une intelligence humaine , ce qui
serait superficie!, mais ce n 'est qu 'avec celle de la
gràce que nous pouvons esperei' la comprendre.
La science bibli que esl cortes très utile et néces-
saire ne serait-ce quo pour sferrer loujours de plus
près les documents origi i iaux.  Il est bon quo des
savants fassent l'oxégèse scientifique de ces textes
ot l'archeologie bibli que ouvre dos horizons pro-
metteurs. La Bible de Jérusalem est un des f ru i t s
niagnif ' iqiies de colte science mise au service de
l'Eglise.

Muis  poni* nous , il osi indispensable d aborder
la lecture sainte avec lout son ccrur. Si nous avons
soif do Dieu , Sa parole jaillira à chaque page el
répondra à notre désir. Il nous ré pondra véritable-
ment. Il l'ani reconnaitre quo la lecture de la Bi-
ble esl difficile. IClle a été écrite dans des temps
lointains et par un peuple doni la mentali té nous

A l'Economie
Ròhnei-Coppex

Magasin transféré vis-à-vis
de ('ancien Hópital - S I O N

_ D U N 0 I S E I
LOCALE
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deconcerle parfois. Dans lo livre des Prophètes
car elle fait allusion à dos événements quo nous
par exemple, la dialectique est d i f f ic i le  à suivre ,
connaissons mal. Mais c'osi à force de faire de la
Bible notre livre do chovet quo nous nous en pé-
nétrerons toujours davantage. Il l'ani s'astreindre
à le l'aire régulièrement ct dans le silence et le
recueillement d'une àme aimante , Dieu parlerà.

Il fau t  s'efforcer après avoir termine la lectu-
re choisie de rep lacer le lexte dans son conloxle
et de comprendre non pas ce que ce passage sem-
ble diro , mais ce qu 'il nous euseigne réellement.

La Bible conduit à la vie sacramentelle, elle
l'éclaire. Elle a surtout l'inestimable mérile de
mettre l'amo dans le cl imat de Dieu. Le désir de
tonte vie sp irituelle est dc suivre Jesus et pour le
suivre il faut savoir par où II passe et savoir où
Il veni que nous .passions. II faut se garder de
tonte interpretatimi personnelle ol suivre en cela
comme en toules choses les enseignements de
l'Eglise.

La conféroncière hit ensuite quel ques passages
de l'Ecriture Sainte exp li quant la manière d'en
tirer tout son profit et conclut cet instructif en-
tretien en disimi que la Bible était la racine san.s
laquelle on s'étiole , l 'assise à la contemp latimi du
mystère divin et le tremp lin de la prière. Il faut
faire de la Bible son livre , ouvrant ainsi notre
àme à la vie éternelle.

Ajoutons que Mlle Anloinet te  Bruttin introdui-
isit en quelques mots la conféroncière et qu'un très
nombreux audiloire suivi l  celle causerie.

M.-E. Gh.

*-» _ _ _ ¦ _ _  4^m-at

Petits taxis Tourbillon S. A
S I O N

—.30 le km.
Tél. 2 27 08 Service jour et nuit

Pitie pour ceux qui ont faim !
La lettre digne et émouvante que nous adresse

le Bd Fere Marc Reynard, Missionnaire valaisan
à Tsaralanana (Madagascar), doit suciler une
réponse généreuse des chrétiens de Sion. Des gens
démunis de tout , des malades, des enfants meurent
de faim et un seni geste de notre part peut sull'ire
à sauver une vie humaine et à lui rendre espoir
dans un monde plus fratèrnel ! Mais , écoutons
parler le Bd F. Marc Reynard" :

« Nos gens ont faim et n'ont pas de quoi man-
ger. La récolte dc riz so fail en mai-juin. Les
stoks de l'année dernière sont tous épuisés. Les
quel ques riches qui avaient quel ques réserves ont
profité de la situation pour l'aire monter les prix
d'une facon astroiiomi que... Nous avons distribué
gratuitemenl tout ce que nous avions pour soula-
ger les plus miséreux et nous n'avons gardé que
lo strici min imum pour subvenir à l'entretien de
nos inst i tu teurs  et autres emp loy és de la mission.
Tous Ics jours , je recois des quanti tés de pauvres
bougi es, des mamans avec dos gosses qui viennent
me supp lici* de lem* donnei* quel que chose ol je
n'ai plus rien. Hier , je suis alle visiter les mala-
des du Posto medicai. J 'en suis revenu tout boule-
versé ot j 'ai eu honte de me mettre à table à
midi. Nos ho pi taux de brousse n'ont aucun poinl
de comparaison avec l 'hópital  do Sion. On ne
nourri l  pas les malades à l 'hó pital. Cesi à chaque
famille do s'occuper des siens et de lui apporter
sa p itance journalière. En ce moment-ci , vous
avez des tas de malheureux recroquevillés sur leur
palliasse, qui onl faim. J 'ai vu hier uno mainali do
brousse qui venait de mettre au monde son 6e
gosse. Les cinq autres marmots étaient couchés
par torre do chaque còté d 'olle à moitié avac.his
par la faim. Ils ne prennent qu 'un repas par jour
qui consiste en un morceau de mais roti à la brai-
so. Actuellement, en face des misères qui nous cn-
tourent , nous sommes complètemenl démunis de
lous moyens d'action. Parler de la vie éternelle
et de l'amour de Dieu à de.s gens qui ont faim ,
c'est un sacrilego qui no peni qu inciter les gens
à se révolter et à blasphénier ! »

A lous les gens de bonne volonté , le Centre
missionnaire de Sion adresse un appel iirgent cn
faveur de la mission du Bd Pére Marc Reynard.
Voulez-vous partici per à cette croisade contro la
faim , la misere , finjustice d'un mónde absurde ?
Envoyez votre part  au compte do chèques II e
3295 (Cenilo missionnaire 'de Sion), en mention-
nant au verso : Mission du Bd Péro Marc Rey-
nard. I là lo / .-vous de soutenir notre action, jus-
qu 'au ler avril , car lo lemps presso. Allenii gesle
ne sera inutile ! « A chaque mouvemenl do cha-
rité sincère , l 'Evangilo triomphe, déjà le chris-
tianisme est efficace •> .

Con Ire missionnaire de Sion

â r̂ Qulomflliquo, 30 rubis , étanche ,

R. LANDRY
r̂ Horlogerie - Bijoulerie — Sion

Pour vous, les jeunes...
(Com.) A la salle ile jeu de la Maison d'Oeuvres

(Rue de la Denl Bianche) aura lieu. mardi 20 courant,
à 20 heures 30, une répétition de chant , en vue de la
prochaine retraite pascale.

Snnl spécialement conviés ceux qui appartiennent
aux divers mouvement. catholiques : Scouts , Enfants ile
Marie , J.O.C., Schola , Étudiant., eie. Un petit sacrifici *
qui contribuirà à 1 ambiance de voice retraite... Alors
un peli de voix et beaucoup di' boline volume !

Centre sédunois de
pasteurisation

(Coni.) — Jeudi 22 mar. 1956, à 20 li . 30, à l'Hotel
du Midi , assemblée generale qui scrii suivie d'une con-
férence de M. l'ingénieur-agrimome Cari-uzzo, directeur
de l 'Office centrai pour la venie ilcs fruits et légu-
mes.

Conférence de M. le juge federai
Antoine Favre

(Coni.) — L'Association des fonct ionnaires  de l'Etat
du Valais organise une conférence de M. le juge fede-
rai Antoine Favre, qui aura lieu le dimanche 25 mars,
à 14 h. 30, à l'Hotel de la Pianta sur le thème : « L'Etat ,
structure et fonction ».

C'est là une excellente in i t i a t ive  qui pernietrta à un
nombreux audiloire de mieux connaitre des problèmes
importants.

A Longeborgne
Vendredi 23 mars : Sollenité patronale de N.-D. de

Compassimi. Meme horaire que Ics vendredis précédents.
A l'office , sermon de notre cher évèque en personne.

Vendredi-Saint , à 15 heures, adoration de la Croix
et -.ainte communion .

Samedi Saint , vigile pascale à 20 heures.
Limili ih* Pàques, pèlerinage d'action de gràres. Me-

nu* horaire qui* Ics vendredis de rarème; l'office de
9 li. 30 sera amicatemeli! chanlé par le choeur mixte de
Bramois ù qui nous disons encore une fois noire vive
gratitude.

CONVOCATION

Le Conseil Genera!
est convoqué en séance vendredi le 23 mars à
20 h. 15 au Casino.

ORDRE DU JOUR :
1. Leclure du procès-verbal ;
2. Budget 1956 ;
3. Modificatimi du règlement de construction ;
4. Divers.

Le Président :
P. Calpini.
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CHOEUR MIXTE DU SACRE-COEUR — Jeudi 22

à 20 heures précises, répélition pour les dames. — Lim-
ili 26 à 20 heures , répétition generale. — Jeudi 29, ré-
péti t ion generale. Le locai pour rette répétition sera
fixé à la répétition de lundi.  (Salle pas disponible pour
cause d offices de la Semaine Sainte) .

CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE — TOH;
les soirs à 20 h „ retraile pascale, le choeur chante . — Ce
soir mardi , et jeudi 22, répétition après le sermon à
la cathédrale. — Dimanche 25. le choeur ne chante pas.

A I/tCOUTX DE S *±OrTnm
i t***** ****** * *** ******* *-. * y j -*m II i **m *e I WWI -~

MARDI 20 MARS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Informa-

tions; 11.00 Emission d'ensemble: 12.15 La discothè que
du curieux: 12.30 Le quart d heure de l'accordéon:
12.45 Informations; 12.55 Contrastes sud-aniéricains;
13.00 Mardi , les gars ; 13.10 Du f i lm à l 'opera ; 13.45
Sonale cn sol mineur , Claude Debussy: 16.30 Recital
de piano : 17.10 Le Quinte-Ite à vent ; 17.30 Tangos et
pasos dohles; 17.40 Dialogues en marge de l'actualité:
18.15 Dans le mollile mécoiiiiu des bètes ; 18.30 La palile
ci la piiulri ' ; 18.45 Keuillels d' un calendrier niozar-
l ien;  18.55 Le micro dans la vie: 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du temps ; 19.45 Disranalyse; 20.30
L'école de.s contribuables 22 .10 Divertissement a la
frangaise: 22.30 Informations:  22.35 Le courrier du
cceur; 22.45 Marchands d' inuiges ; 23.05 Trois pages
de la Suite archaique, Arthur Honegger .

MERCREDI 21 MARS
7.00 Lu lecon de gymnastique; 7.15 Informations;

3.00 L'Université radioph onique internationale; 9 .0fl
Pages de Bell ini  el Mozart ; 9.15 Emission railioscolai-
re; 9.45 Palilo Casuls ; 10.10 Reprise de l'émission radio-
scolaire: 10.40 Musique ile Balle! de Jean-Philippe Ra-
meati ; 11.00 Emission d'ensemble; 11.45 Refrains  el
chansons modernes ; 12 .15 Wladimir Slalschev ; 12.25
Le rail , Ja route, les ailes : 12.45 Informations;  12.55
D'une gravine à l'autre ; 16 II. 30 Le petit alias lyri que;
17.00 Le feuilleton ih* Radio-Genève : La Rahouilleuse ;
17.20 Prelude à l'heure des enfants; 17.30 Le rendez-
vous des benjamin.; 18.15 C'-étaii le bon temps; 19.25
En un din d'ceil; 18.30 Les beaux enregistrements
pani en... 1934; 18.40 Enfants cn danger : 19.00 Micro*
partout; 19 .15 Informations; 19.25 Instants du monde ;
19 .50 Qiii 'slionnez , mi vous répondra ; 20.05 Harmoiiies
modernes ; 20.15 La bonne adresse; 20.30 Le mercredi
symphonique; 22.30 Informations ; 22.35 Que font les
Nations Unie s;  22.40 L'heure poétique; 22.55 Musique
romantique.

• Feuille d Avi-i dn
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UNE MERVEILLE !
LE SCOOTER D.K.W. HOBBY

Celui qui veut se motoriser en déboursant le
minimum doit l'avoir vu et essay é avant de se

décider. Prix : Fr.

1.090.-

FRASS Albert
Garage des Deux Collines - SION - Tél. 2 11 91

BENDER Georges
Garage du Pont - FULLY - Tel. 6 31 01

i
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| Costume pour dame, en fin De fapon très jeune, ce cos-
lainage ottomann rayé, très tume est agrémenté d'un joli

; mode,fapon droite, "VA col nouveau, se fait avec 2
jolies teintes f 3g" jupes , l'une à contre- IQfl

plis, l'autre droite |LU_ "

| Voyez nos vitrines printanières

& -£ _̂_ -

PORTE NEUVE
\ Tel. 229 51 S I O N  S A -
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CHEVEUX
Proiluil brevclé - Nouveau

N'est pas en vente sur le marche

Fait poiiHscr , arrcte la chute , ole les pellicules
et supprinie les démangeaisons

Tous Ics jeudis dc 14 à 19 heures

Mme ROSSIRE, chez Mme Vve Wirthner

Avenue de la Gare - SION

.¦¦___B__BB__»I MM «UH _ WMIHWM

H E R N I E  I
Tous ceux qui soi i f f rcnt  ile hernics se-

ront intéressés par un procède de conten-
tion qui ne comporte ni ressort, ni pelote.

Le NEO BARRERE, création des Éta-
blissements du Dr L. BARRERE, de Pa-
ris, réalise ce progrès. Gràce à lui, les her-
nies méme volumineuses, sont intégrale-
ment contenues, sans risques d'étrangle-
ment ou d'élargissement de l'anneau.

Le NEO BARRERE agit comme une main
qui posée à plat sur l'orifice, immobilisé
sans effort et dans tous les mouvements
l'intestin dans sa cavité.

Nous vous invitons gratuitement à es-
sayer le NEO BARRERE de 8 h. à 12 h.
de 13 h. 45 à 15 h. 30 chez les dépositaires
pour le canton du Valais :
MARTIGNY : Pharmacie Morand. luudi 26

mars 1956.
SION : Phurniai 'ie Darbellay, mur i l i  27 mars

1956.
SIERRE : Phurinai 'ic de Chastonay. mercre-

di 28 murs 1956.

¦________3____9«_i
Centre Martigny-Ville

Immeuble Pharmacie Morand

louer lout  ile suite ou date il convenir

STUDIO , avcc cuisine et doiiehe Fr. 80.-
APPARTEMENT de 7 pièces tout  confor t  Fr. 236,:
APPARTEMENT de 4 pièCcs tout  confort Fr. 153.1

oiis ces appartements sont à l'état de neuf.

oli r visiter : M. Dell Essa, avenue ile lu gare . Mari
ny.

our t r a i l e r  : M. Achi l le  Carrel. Dòle 3, Lausanne.

Commerce en ville de Sion cherche un

ìmployé
pour travaux de dépót et livraisons en vi l le
environs. S'adresser case posiate 225, Sion .

Commerce de la p lace ile Sion cherche

apprentie-vendeuse
Fairc offres par écril sous ch i f f re  P -112.'. 1 S à P
hlici las.  Sion.

Lo FEU_LE D'AVIS parali qu..tre fois JKH-
semaine : le lundi , le mercredi. le jeudi el

le vendredi.

A vendre dans chef-lieu de distr ict  vaudois

Caie-Restaurant
hien situé , entièrement rénové , confort , hon chif
fre d'affaires .

S'adresser au notaire Georges Schneider a Mou
don.

XX1111X11X.11H11111X1X. 1X. X. X X X X X X X X X X X

Important commerce de denrées colimiales dc la
place de Sion offre p lace stallie à une

Sténo-dactylo
Langue inatcrnelle frangaise — pouvant corres-
poudre en allemand — initiative — pratique et
connaissance des différents travaux de bureau.
Entrée de suite ou date à convenir.

Faire offres écrites avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffre P. 4185 S., a
Publicitas, Sion .
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GRAND CHOIX DE

MEUBLES D'OCCASION
Courants — Modernes — Anciens etc.

MOBILIERS COMPLETS ET
MEUBLES ISOLÉS

MEUBLES DE STYLES
A N T I Q U I T É S

MEUBLES NEUFS — TAPIS — LITERIE
BELLES OCCASIONS POUR FIANCÉS

chez

JOS. ALBINI 1
MONTREUX 1

18. Avenue ilcs Al pes — Tel. 6 22 02

Caréme !
Notre sp écialité :

KINANZER

té îf é****

Commerce dc gros de la place de Sion cherche

employée de bureau
mi courant do différents l ra \aux de bureau —
huli i le  -?léno ilacly lo — allemand, frangais dc-iré.

Faire offres éeriles avec prélenlions de salaire
sous chiffre P. 4136 S., a Pubi ici la? , Sion.

— —"--l
DE BRIGUE A MONTHEY

on lit la FEUILLE D'AVTS LMJ VALAIS
¦
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D'une semaine à l'autre
Le lecteur qui aura suivi attcntive-

inent les nuii iel iel tes  des jiiiirnuux de la
semaine écoulée aura remarqué, en ce
qui concerne la politi que étrangère que
Londres tenait la vedette. Londres où les
difficultés de M, Eden cn face de l'op-
position travailliste iiiigiiicntcnt de jour
en jour, Londres où on attendai! ilcs
explications sur Ics décisions radicales
prises à Chypre, Londres cu l'in où se
trouve ..I. Malenkov , ministre soviéti que
de l'Energie.

La capitale britannique resscnible cn
quelque sorte à une fonie — notre ima-
ge reste dans le domaine politi que car,
cn fait . Ics Londonicns sont trop habi-
lués ù hubiter un des centres chi monde
pour marquer quelque émotion — qui
attcnd le Tour de France ou une autre
compétition. L'éncrvemcnt n'est point
encore pereeptible, mais on se prépare
à voir Ics vedettes qui vont arriver. Ces
vedettes, ce sont MM. Khrouchtchcv et
Doulganinc, qui vont rendre à la capitale
britanni que une visite dont on parlerà
longtemps encore. La venne de M. Ma-
lenkov accaparc toute l'attention puis-
que le premier . des successeurs de Stilli-
ne est également, cn I'occurrence, le pre-
mier de.s grands chefs soviéti ques à se
rendre outre-Manche. "

M. Malenkov vieni diriger la déléga-
tion ile savants ct ingénicurs russes in-
vités par la (ìrandc-Brclagnc lors de la
conférence atomi que dc Genève. On nc
croyait pas, il y a un mois encore,
qu'uiie personnalité si importante vien-
drait donner un relìef tout particulier
a la visite dc ces savants. Le Kremlin
en a décide autreiiicnt ct cornine Ics di-
rigeants soviéti ques ne décident rien à
la Iégère, il faut donnei' Ionie  son im-
portane . au voyage de M. Malenkov en
Grande-Bretagne.

Le ministre ct vice-président du Con-
seil est l'exemple vivant que les métho-
des stalinicnncs n'ont plus cours outre-
r ideaii  ile fer. Limogé de son poste de
chef du gouverncmenl, il n'a pas été
éliminé comme Itcria. Il reste une des
personnalités importantes ile l'U.R.S.S.
actuclle. niéi i ie  si son pouvoir n'est-pas
comparablc à celui de Nikita Khrouclit-
chev. L'Iiòlc russe a fait et fera toni
poni* gagner la sympathie des masses,
Depuis la partici pation aux courses jus-
qu'aux paroles conciliatriccs , rien n'est
épargne. Il faut constater une nouvelle
fois que l'U.R.S.S. joue avcc brio le jeu
dc la tlétcnte.

La France est en bulle à de grandes
difficultés algérieiincs qu'elle croit pou-
voir. maitriscr cn appliqiiant les impor-
tantes mesures votécs mardi dernier par
le Parlement. Mesures militaires au pre-
mier chef , permettimi d'assiiier la pro-
tection des fermés isolécs, des routes ct
des villages.

M. Lacoste, ministre-résident dispose
de moyens puissants. Scroul-ils sufl'i-
sants ? On se pose la question. Surtout
depuis que Ics communistes ont vote
pour le gouvernement Molici en celle
affaire. On peni prévoir qu'ils exerec-
rorit une pression très nette pour empè-
cher que Ics mesures cn question ne
soient trop rigides. Toutefois, il faut si-
gnaler à l'actif ile la tacti que des amis
dc Moscou que la décision qu'ils ont
prise leur a pcrmis dc se laver cu celle
occasion du reprochc de separatismi*
dont le general ile ( -nu l l e  les fustigea si
souvent. Il y a cu à l'Assemblée nationa-
ie un sui'saiit de véritables Francala el
mème si la cote est cn fin ile compie
assez mal taillée , il faut dire que le dè-
lia! fut très utile. On désirerait que Ics
députés fassent plus souvent preuve
d'une conscience si élevée de l'importan-
cc de la position ile la FrnncV dans le
monde cn general ct l' arabe en particu-
lier.

Qiiclques mois encore sur la fin de
la visite iles dirigeants danois à Moscou.
Ils ont été reeus avcc pompe et hon-
neurs. Les relations économiques soni
l'établics entre Ics deux pays. Les Da-
nois peuvent se fintici ' d'avoir oblenii
un succès ile prestigi* ct d'avoir trouve
des interlociiteiirs favorablcs. Le Dune-
ma rk socialiste tieni l'entrée ile la Bal-
li que. Les amahilité du Kremlin s'cxp li-
quent. Toutefois , il fan! constater que
Poi: est bien loin ilcs menuces sur Bom-
bolai ct des a t t aques  commuiiisles con-
tre le regime ile Copenliagiie.

Aussi , cn a ni va ut à la l'in de ce bre f
aperen dois jc me de mantici* que si la
vedette est tenue celle semaine par Lon-
dres, le incucili' ile jeu est ù Moscou.
Iteste m a i i i t c n a n i  à savoir sur quel air il
va nous l'aire danser ees prochains mois.

Jean lìcer.

A TRA\_E||| ìì E MONDE
NOUVELLES RESUMEES

ti Mme Irene Joliot-Curic est décédée à Paris
des suites d'une leucemie sub-aiguc conse-
cutive à ses travaux sur les radiations. File
était née en 1SÌI7. C'était la lille iles savants
Pierre ci Marie Curie.

ti Le mauvais temps qui a sevi a New-York
a cause la mori ile 50 personnes.

ti En Egypte, le balcon d'un cinema s'est ef-
fonilré. 42 spectateurs ont été tués ct 53
soni blessés.

¦Ar Devant lc Congrès du parli communistc
russe, M. Klirouelitcliev a pronunce un vio-
lent l'éqtiisiloii'c contre Staline accuse, eli-
tre autresc, d'avoir cu totale confiance cn
Hitler !

ti Aux Etats-Unis est decèdè le grand écrivain
américain Louis llromficld. Il était né cn
18»».

ti La terre a tremblé au Libali.  II y a cu plus
de 10 secousses graves. Des maisons se soni
effondrées. On déplore 182 morts.

CHRONIQUE CJI SUISSE
Le Jura et Se vote des femmes

Dernièrement le gouvernement bernois a sou-
mis à la votation populaire un projet de loi ac-
l'ordanl le droit de voie aux  femmes sous cer-
taines réserves. El cornine auparavant à Genè-
ve , Vaud , Neuchàte l , Zur ich  et Bàie , le resultai
a élé négalif. Les citoyens électeurs n 'ont pas
voulu  « accorder ! Pourtant ce i'u l i i r  droit
était assez l imi le , au terrain communal et enco-
re latitude élail  laissée aux. communes de déci-
der si les iines étaient favorablcs au suffrago
féminin , d'autres non. Remarquons aussi que
c esi précisement dans les communes que les
femmes pourraient et voudraient faire la preuve
de leurs compétences et ile leur esprit avisé, par
exemp le en matière scolaire, éducation, hygiè-
ne, service social.

ti
Le Jurn dit oui, l'ancien cantini de Reme,

non.
Mais nous voudrions, à propos de ce récenlui-vote , faire ressortir deux choses.
Le Jura dit bernois a émis un vote af f i rma-

tif , tandis que l' ancien canton (sauf les villes de
Berne et Bienne mais  on sait que celle-ci , la
« vil le de l'avenir » n 'a que des syinpatbies ber-
noises asse/, miligécs) donnail une majorité re-
jetante. Et ains i  on peut constater que si le
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«IVSgr EV_ £__os connantra un
retour trion'.jpha. »

Dans le JOURNAL DE GENÈVE, René
Payot estimi* que Ics Anglais ont commis
une lourde erreur cn exilant Mgr Maka-
rios, qui était un iiilcrlocuteii r vaiatile.

// est certain que In Grande-Bretagne ne pourra de-
aler indi 'finimcnt mix Cyprioles le droit de disposor
d' oux-tnòmes. Les exigences militaires devront céder
devimi le» imp ortili!» de Iti morule et de lu politique.
l' ttr son ultiliulo , lo gouvernement anglais s'est p inco
dati» une situation finisse , et il place le» Etats-Unis
ci lu Frutice , qui scruni oblig ós do lo soutenir lorsi iuo
tu question san disculée à l 'ONU dans une position
embar russante.

De più» , e;i éloignant Mgr Makarios, la Criindo-lìre-
lagne a poniti un interiociiletiT valable, probablement
le seul Immillo qui dispositi! d' un prestige suffisant putir
faire accepler ìt ses compatriotes une solution raison-
nable. Dna» leur politique à l 'égard du Proche-Orienl ,
lo» Angluis soni reslés prisonnier» de leur» souvenir» ,
ni ne tiennent ini » compie do Vévolution ipti s e»! uc-
compi te, l'ureo qu 'il y ti un quart de siedo, il» evi-

«|e

Le Cornale de l'Association Valaisanne des Entreprencurs

informe ics membres du décès de

Monsieur Baptiste GIANADDA

entrepiciieiir ot membre foiulateur

Les obsèques , uuxnuellcB ehiieii n est invi le  à prendre pa ri , auront lieu ii Mnrti gny, le mercredi
21 mars 1956, ìi 10 heures.
Depuri  ilu domicile mortuaire ìi 9 li. 45.

Jura étai t  un canlon à pari , il aurai t  été le pre-
mier  à accorder le droit de vote aux femmes en
Suisse.

Deuxièmement , on a pu se rendre compte
que c'est la Ile  fois depuis 1950, soit 5 ans il
peine , que le Jura  est cn désaccord total avec
l' ancien canton dans Ics votaiions , bref que
Berne lui impose sa volonté.

Tout cela est bien significatif , montre qu 'une
incompatibilità radicale entre le Jura  et l'an-
cien canton (son gouvernement sur tout , car le
gros du peup le pourrai t  peut-étre avoir de meil-
leurs sentiments) existe et est loin de s'atténuer
avcc le It-mps. 11 faudra arr iver  a une solution
raisonnable.

J. Br.
BERNE

L'ancien directeur des
douanes a commis pour pSus

de 100.000 francs de
détournements et
d'escroqueries
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Le procès intente à Ernest . idmer, ancien
directeur general des douanes, s'est ouvert lundi
après-midi devant la Cour pénale federale.

L'acte d'accusation contieni Ics charges sui-
vantes : abus contimi et répété de la fonction.
détournement d'un montani global de 00.050

a
tòrcili , à lu sitile de troubles ti Nicosie , les évèque» do
Cyrène el de Kihi , ils croient pouvoir se servir de lu
méme méthode. Or on n é tou f f e  plus , utijoitrd luti , un
mouvement natitmulisle en éloignuiil se» chef».

On ne »e tromporu pas en prédisa'nt que , exilé à
l ' ile Mahé , dans Turchipel do» Sécheylles , Mgr Maka-
rios collimimi un retour triomphul.

« Le visage d'en face »
L'édilorialislc de COMBAT souliaite quo
la France connaissc, en Algerie, les trails
du visage de ses interlocuteurs éven-
tuels.

// ne s 'ag ii donc pas , pour la Frutice , d'oblonir en
rilesse quelques pactes d uppurence tre» avantageuse ,
qui ne sornioni en fai t  que des ombre» , et qui se dissi-
pern iai! bientòt à In lumière de nouveaux événements
politiques. C esi un contraire pour nous une nécessité
d' titt aitlre , pour passer dos accords qui devront fuire
loi longtemps, de connaìtre exactement lo» tritil» du
visuge de nutro intcrliicutair , ce visage encore incorniti ,
el qui e»l en tritili d'uppuruitre sous le pttlimpseslc lave
des regime» anléricurs,

francs, cscroquerie de 8.213 francs, faux et usa-
ge de faux et tentatives répétées d'escroquerie.

En conclusion, l'acte d'accusation propose ù
la Cour pénale federale de reconnaitre Widmer
coupablc d'abus d'autorilé répétés, d'abus dc
confiance répétés pour un montani total dc
06.050 francs, d'escroquerie pour une somme de
8.213 francs, de falsificatimi de documents, de
faux et de tentatives répétées d'escroquerie pour
une somme de 0.708 francs.

CANTON *(|*DU VALAIS
RECKINGEN

Début d'incendile
Un incendie provoqué par un feu de cheminée

s'est subitement déclare dans la maison de M.
Franz Sleffen, à Reckingen, dans la vallèe de
Conches. C'est un passant qui, remarquant  des
flammes s'échappant de l'immeuble donna l'a-
larme. Les pompiers de la localité alertés pu-
rent heureusement facilement circonscrire ce dé-
but  de sinistre. Des dégàts ont été causés par le
leu el l' eau.

EYHOLZ
Le nouveau président

L'assemblée primaire de la commune d'E y-
holz (Haut-Valais) a élu président M. Walter
Schnydrig. Lc nouveau président succède a M.
Ed gar Trufer, démisionnaire.

Gros feu de forèt
Un incendie s'est déclare dans la forèt bour-

geoisiale de la commune d'Eyhoiz. Le sinistre a
pris tout de suite des proportions i nqu ié t an te  ..
La sirène a appelé sur les lieux les pompiers
du village , ceux de Viège, de Brigli e ct de Na-
ters. Cinq cents hommes ont combattu les flam-
mes Ionie la journée de lundi. Vers le soir ils
scmblaicnt étre les maitres de la situation. Pour
plus de sécurité des piquets de surveillance ont
élé organisés pour anéantir quelques foyers
épars. On ne connait pas les causes du sinistre.
Flles foni l'objet d'une enquète. Les dégàts ne
sont pas très élevés malgré l'élendue de l'in-
cendie qui fut spectaculaire, car ce sont sur-
lout des broussnilles, des arbuslcs ci quelques
pins qui ont élé délruits.

SIERRE
Succès universitaire

M. Pierre de Chastonnay a réussi brillam-
tnenl ses examens f inaux  pour l'obtention de la
licence en droit à l'Université de Genève.

Nos félicitations.

SAINT-MAURICE-DE-LAQUES
Le feu aux broussailies

Près ile St-Miuirice-de-Laques , des flammes
asez hautes ont laisse croire à un gros incendie.
Ce sont de.s broussailies et des arbustes qui ont
brulé, ici comme ail leurs , en menagant de s'é-
lendre dangereusement.

GRANGES
Brucale rencontre

M. Marius Georges , comptable à l' usine de la
Lienne , débouchait sur la route cantonale avec
un scooter. Il s'est jeté contre l'automobile que
conduisait M. Ed. Bornet , représentant de com-
merce, domicilié à Aproz. Sous l'effe! du choc
le scootériste s'est retrouvé sur le toit de l'au-
tomobile. Les blessures sont légères, heureuse-
ment. Mais les dégàts sont assez importants.

MARTIGNY
Un vo.eur arrété avene ses

méfaàts commis à Sion et aiiieurs
La poliee ile sùreté a mis fin a l'activité d'un

individu peu intéressant nommé René Saulebin.
origiunii'f de Seicoiirt dans le Jura bernois. Agé
de 20 ans, il esl déjà connu iles services dc po-
liee.

A Sion, il avait cambriolé l'épicerie de M. Cy-
rille linda/. A Montana , il avait dérobé un por-
Icfcuille contenant 300 francs. A St-Léonard et
à Vcnlhóne, il avait cambriolé des villas. A
Saxon, il avait commis des vois d'usage.

C'est il luse une binine  prise de la poliee.

r
LES MEMBRES

DE L'HARMONIE MUNICIPALE DE SION
soni informés du décès de

MADAME

Madame Josephine Hofmann
mère de M. Hermann Hofmann, membre actif.

L'ensevelissement aura lieu demain à Weggis.




